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La nomination épiscopale

Mr,n MARRIS BESSON
évïnue élu de lautanne et Genève

'Au moment où nous est parvenue, mercredi
ilcrrrïer, la nouvelle de la nomination épis-
coptiic, nous ne possédions-pas la photographie
du nouvel évCque. Celle que nous nous procu-
râmes aussitôt ne donna pas à la reproduction
le résultat voulu. Nous dûmes nous mettre en
quêto d'une nerryciie photographie, Ja plua
récente, ¦ qui .. remonte ft deux ans et- demi.
N'ous pouvons donc aujourd'hui réjoq ir nos
lecteurs cn leur livrant les traits de notre
évêque vénéré, dont l'expression est fort exacte,
mais-auxquels il manque, par l'artifice du pho-
tographe, l'esquisse des premières rides qui
sont l'empreinte des soucis des hommes d'ac-
tion ct des nobles préoccupations des penseurs.

Cette figure, à la fois douce, fermo et médi-
tative, sera, vite populaire dans toute l'étendue
Su diocéâc, comme l'était déjà , dans les milieux
scientifiques* ct religieux, le travail accompli
par le prêtre apostolique ct savant.

Tous les journaux indistinctement ont
accueilli avec joie et respect la nomination de
Mgr Besson. La presso vaudoise a fait remar-
quer qifil cst le premier évêque vaudois depuis
quatre -siècles. IA: àisrmcr fut Jean de PraH£Îns,
qui 'mourut en 1440.

A propos de la famille Besson, M. Maxime
Reymond a noté que lo nommé Jacques Besson
était propriétaire à Chapelle-VaudannCj près
dc Moddbn ,

1 cn 1524, venant probablement do
Villancl-rEvèquc, près de Lucens, où la
famille "Besson est connue depuis le quatorzième
siècle. A cette époque, ea Ï499 , le prêtre Jean
Bessoit était chapelain à Cûmbremont-le-Granil.
La famillo Besson était unc famille d'agri-
culteurs-, ; elle a fourni «n député, au Grand
Conseil ' et des éducateurs dc la jeunesse. Le
grand'père do. l'évêque actuel était horloger.
Mm". .Thérèse Besson-Fossati, dit M. Maxime
Reymoiid, fut la pieuse mèro qui, avec un
amour infini forma lo cœur ct l'àmc de cc fils
aîné - quo Rome vient, d'appeler à la plus
éminente dignité do notre diocèse de Lausanne
et (tenève, . .. .

Mgr "Besson est parti hier matin , pour
Genève, où il -sera pendant quelques jours.
Dans une.huitaine de jours, il rentrera à Fri-
bourg-, d!où il repartira , après un jour ou doux ,
pour se .mettre cn retraite au couvent dc la
.Valsainte, où généralement les évêques élus de
Lausanne et' Genève vont faire la retraito pré-
paratoire au sacre. , . . . .

Mgr-Bosson 'no prendra en main la direction
du diocèse qu'après la promulgation des bulles
pontificales lui donnant l'institution, canonique
comme évêquo de Lausanne et Genève. Ces
bulles no sont pas encore arrivées à Fribourg,
Il est probable qu'elles uc lui seront remises
qu 'à Rome, où Jo nouvel évêque va se rendre
dans les . premiers j ours de juin ct où aura
probablement lieu sa consécration épiscopale.
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Paroles de M

Qu'est-ce que Ja Ligue dos nalions ct quel
«sl -son tint ?

La Ligue dos nations -repose sur 3c pacte dr?
la Société des nations. Cc pacte forme unc
partie du Irailé dc paix de Versailles. U apparaît
également dans ici autre? .traités de paix con-
clus depuis «Jui de .Versailles. Je fais remar-
que* que cc lien du pacte de la Société des
nations avec le traité de paix est purement cx-
îterne. J'insiste, parce (pie les adversaires dc
la Ligue prétendent qtie le pacte de la Société
des nations c«t une parlie intégrante du ', rai-té
<le paix et qu'on «loit par conséquent iiu app li-
quer Se même jugement qu 'à rc traité lui-
même.

l.e pacle île la Société des nations a pour ori-
gine «n projet arrêté à la dale du H février
Jfl(9. Ce preejet n i  pas élu élaboré par les

r mêmes hommes d'Elat que le traité de paix.
11 a été préparé par une commission présidée
par M. .Wilson. Cetle commission comprenait
ics représentants * «les cinq gran.le% puissances

\et ceux de la -Belgique, du Brésil , de la Oliine.
du 'Portugal 'et ia Serbie. I AS projet issu des
A'-l/liérations de celte commission fut rendu
ptrhlic en vue de provoquer la discussion ci de
faire .surgir des propositions d'amendement.
IA-S Etats neutres furent conviés, par circulaire
du 20 mars 1919, à faire connaître leur senti-
ment. La Suis.se déféra à eetfe invitation avec
les aulres. Elle avait étudié la question pour
son compte et élalwé un projet de Sociélé des
nalions. On ne pouvait espircr que toutes ses
propositions enraient agréées ; mais je constate
ici que "cWtaines de ses suggestions ont élé prises
en considtVarîion. Otte constatation est impor-
tante, .parce que Bes adversaires de 3a Ligue des
nations affirment que les vainqueurs ont éia-
l>oré le pacte de la Ligue sans consulter les
autres Etats pourtant destinés à devenir jncm'
bres de la Société ct qu'on aurait ains.i manqué
totalement d'égards envers les Etals qui n'onl
pas participé « la guerre.

Je dirai tout à l'heure pourquoi je pense que,
très probablement , ic pacte de la Société des
nations n'aurait .pas été ratifié s'd n'avait pas
été incorporé au traité de paix. En attendant ,

! je constate que les neutres ont étô entendus et
(écoutés dans la mesure qu'on pouvait attendre.
'Certes, à l'avenir, nous devrons exiger, que,
lorsqu 'il s'agira d'une affaire comme cette qui
nous occupe, unc des parties ne sc trouve pas
mise par l'autre en face d'un fait accompli.
Seules Jes circonslances exceptionnelles du
moment ont pu excuser le procédé que l'on a
suivi.

Le 28 avril 1919, le projet dc pacte de la
Société des nations fut approuvé dans unc
séance plénière de la conférence de la paix et
ainsi on peut dire que lc 28 avril .1919 a été le
jour de naissance de »a Ligue des nations. I^e
'28* juin , eut lieu la signature du traité de paix,
qui devait prendre vigueur dés que -trois gran-
des, puissances l'auraient ratifié. Celle ratifica-
tion a élé donnée le 10 Janvier 1920 et ainsi ,
dès cc jour-là, le pacte de la Sociélé des na-
tions est c.n*.né en activité. '

Je viens de dire que, si Jc traité de paix et
îe pacte de la Sociélé des nalions n'avaient pas
formé un tout , nous n'aurions probablement
pas vu naître la Sooiété des nations. Pourquoi ?
N'oubliez pas qu'il y avait dc violents conflits
d'intérêts non seuilemciH entre vainqueurs et
vaincus , mais entre les vainqueurs eux-mêmes,
Les événements qui ont suivi ne J'ont que trop
montré. lEt siiaintenairl , imaginez qu 'on ait at-
tendu , pour conclure le pacte dc la Société des
nalio«is, que les trailés de paix eussent clé
discutés ci adoplés par toits tes Etals : n'aurai!-
on 'pas couru grand risque de voir se produire
des discordances telles que certaines grande*
puissances n'eussent plus éprouvé l'envie de
.prêter i'a main à une confédération des ipéupHét,
jicar la Ligue des natioms est 'bien plus une sau-

! 
vega ede pour Oes faibles que pour les forts.
r r  La pensée dc IM. Wiilsoo a été celle-ci : c La

[ paix ne doit pas se conclure sans que les peu-
ples voient leurs espérances se réaliser dons la
ILiguc des.nations. » Pas de paix sans Ligue !
Tel fut le serment que se fit le président amé-
ricain. Et voilà la xoison pour laquelle le pacle
dc la Société des des nalions 6e trouve incor-
poré au traité de paix,

Quri est ie Im-t de ila , Société des nations?
Elle a été 'fondée, premièrement, pour élablir
tes relations internationale sur }n hase de la
juslice ei do l'honneur ; secondement, pour
faire obstrrar le» slaluls du droit des gens dans
les rapports eiitre Etats ; troisièmement, pour
empêcher les guerres. ' ¦¦

Celte IrocJyiènie fonriico de ia Ligue csl d«
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beaucoup la plus importante au point de vue
pratique.

¦j I-a Société des nation* proclame que toute
j guerre e; loule menace tie guerre est une
(affaire qui la regarde. lAUcun Etat ne doit décla-
jrer la guene sans avoir préabblemenl requis
des organes dc la Ligue une sentence d'arbi-
trage o« une consultation. Et, 3a sentence
rendue oit 'i'avels des wfgâncs de la Li gue com-
muniqué, après un <K$ai qui peut allor jusqu'à
six mois , aucun des Etats eu conflit, qu'il ac-
cepte ou non la sentencerdes arbitras ou l'avis
du Conseil de la 'Ligue, ie devra passer à des
aotes de guerre , avant . u\x nouveau délai dc
trois mots. Ce sont Si «es dispositions de ia
plus hante importance. Ainsi sc trouve insti-
tuée une procédure de gtten-c. Dès qu 'nn Etat
se range au prononcé de. la Ligue, il est inter-
dit de lui déclarer iu guerre.

On .a dit qu'il était bi-at dommage qu 'on
n'eût pas inscrit dans le" pacte de la Société
des nations tout simplement ceci : Toute guerre
est interdite. C'eût été parfait, ix coup sûr ;
mais, pour cela, il aurait fallu que d'humanité
n'en fût jras encore où «31c cn est. Peut-être,
les Latins <¦! tes' Germains, s'il n'v avait
qu 'eux nu monde, cussen'.-ils élé volontiers
jusque-Sà ; pcut-é»ffc, sur le fronton dc quelque
bel édifice aux formes harmonieuses, auraient-
fc«- placé cette ' inscription : « 11 n'y a plus de
guerres > . iMais heureusement, dirai-je, il a
fallu compter avec l'esprit pratique des Anglo-
Saxons, avec Jeur sens profond viu possible et
de la mesure. E< les Anglo-Saxons ont dit :
Nous ne prodamerons pari qu'il n 'est j»us
permis cle faire la guerre, car cette belle dédia-
ration resterait certainement lettre morte ; mais
nous allons dresser tant d'obstacles sur la route
de la guerre que l'envie de Ja déohaàier passe
à qui pourrait l'avenu avant qu'il ail pu la
¦satisfaire. . «

De lu la clause de l'arbitrage, les délais ct
ia publicité de ia procédure. -Les peuples
seront constitués juges du eonCH ; on a voulu
qu'ils sachent ce que ta! Etat exige et pour-
quoi 3'autre le refuse ; ct par ià tombe l'argu-
mentation des adversaires qui prétendent que
la Société dos nations est une ligue des gouver-
nements -et non une ligue des peuples. La

(Société des nations sera une iigue des peuples,
[parée que les pecçn'es soront appelés comme
juges et comme témoins, chaque fois qu 'une
gutrre menacera ; parce que les peuples, c'est-
à-dire tes travailleurs, ks prolétariats, toutes
tes classes de l'Etat, interviendront pour
opposer «eur volonté dc paix à la volonté de
guorre qui aura surgi de quelque part.

Maintenant , queîQo sera la situation de la
Suisse tlans ia Société des nalions ? La situa-
tion de la Suisse peut se définir en une
phrase ; on peut dire : La Suisse aura dans
la Société des nations tes mêmes droits el les
mêmes «ferai» que toul nuire Irlat qui n'esl
pas une graude puissance, à l'exception des
devoirs qui seraient iUcompatibtes aveo ia
oKulralité jnïitaire. ILa Suisse ne peut pas
assumer -d'obligations qui seraieni inconci-
liables avec sa neutralité traditionnelle, qu'elle
veut maintenir.
. La . neulralilé miiiUiire déploie trois consé-
quences essentiefîej. La première est que le
/territoire suisse est inviolable, la Suisse pour-

voit oïle-rnème ù en empêcher îa violation. La
seconde conséquence est que Ja Suisse n'est pas
terme de participer ù une entreprise mïilaire
de la Ligue des tia lions décidée connus moyen
de coercition à l'égard d'un Etat en rupture
de Pacle. La troisième conséquence est que la
Suisse ne tolérera aucun passago de troupes
élrangôres sut son soi ni aucun prèparatil -de
guerre.

.Voilà les conditions que les délégués du
Conseil fédéral oui mulifiées au Conseil de la
Ligue des nations, àl Londres, et ce Conseil
les a soUnneï'lemeirt admises et teur a donné
force ede droit. Le préambule do la Déclaralion
de Londres coulieiii , i! esl vrai, une phrase
où il est dit que, en soi. la qualité de membre
dc «a Sociélé des nations «si incompatible avec
le rôle de neutre, car la Société * dea nations
suppose la solidarité de ses membres et il y a
antinomie entre la neutralilé e! la solidarité.
Mais cette affirmation de principe ne fait que
mettre davantage cn relief le succès obtenu à
Londres par la Suisse j  oMo fait apparaître
avec plus d'éclat l'exc«pliofl , . te privilège qui
a <<c statué cn notre fax- eur.

Je crois pouvoir dto que la Suisse a reçu
IA tm témoignage d'amitié. On lui en aiuii déjA
donné un en fixant  if Genève «e .siège de la
Ligise. C'en élait ua nouveau, & de quel prix I
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que de lui reconnaître le droit de garder la
neutralité, en raison de sa siluation particu-
lière, de sa tjadiliori historique, des inlérêls
qu'elle a à sauvegarder.

'Mais ici sc dresse unc question : et la neu-
tralité . économique ? On entend raisonner
ainsi : .La neutralité mïitaire n 'est rien si eile
ne sc complète pas de la neulralilé économi-
que : car, dès qu 'un Etat en conflit avec la
Société des nations se verra en présence d'un
pays qui n'oliserverait pas la neutralité écono-
mique, il sera einvincibleiivent tenté de ne pas
respecter lui-même ia ncWraltîé militaire de ce

vovci 5a ripoose ù cette objection ^
Quand on parle de neutralité, on peut en-

visager ou Ken un état de droit , duquel décou-
lent certains droits el certains devoirs: ou Iwen
une forme d'action politique appropriée aux
convenances d'un pays. Or, ie droit îles gens
positif, le droil écrit, te seul qui fasse rè£e ici,
ne connaît la neutralité que sous la première
espèce, celle d'un. £tai de droit. Et la neutra-
lité ainsi envisagée n'a qu'un aspect : la neu-
tralité mililaire ; îa neutralité économique est
inexistante devant te droit positif. Les <Jroits
et les devoirs des neutres «ont énoncés «lans
un accord du mois d'octobre 1907. intitulé :
Convention de H JX Haye  concernant tes droits
ct les devoirs des puissances neutres. Cet
accord ce contient Tien qui permette de cài;
chue que la neutralité économique rentre d'ans
la définition juridique de ' la neutrauté. Dans
fe dMiaJac poîitiqoe, un <Et»{ est fibre d'agir
comme il tui plaît ; dans le domaine du droit,
il ne l'est lxos, car s'il viole une règle de droit ,
il commet une injustice. Si donc an Etat viole
l'aooord de 1007. U enfbeint le droit et pose
un ctuuj Mit. Mais si l'Etat en question no
pout pas être neutre économiquement, -parce
que sa politique esl orientée dans un sens diffé-
rent, alors il ne commet ancune infraction,
puisque te droit ne l'oblige pas & celte neu-
tralité. Qui jure suo ntitur neminem tœdil ;
celui qui use de son droit ne lèse personne-

Et maintenant, poanpioi Jo rCcmseï fédéral
n'a-t-il pas postulé, -à Paris et à Londres,
l'exception de la neutralité économique de la
Suisse cn sus de l'exception de sa neutralité
mSitaifè ? Pour une raison très simple. Uc Con-
seil fédéral a jugé que oe serait Chose indigne
de la Suisse de demander encore cela, parce
que c'eût élé réolamer des droits sans vouloir
assumer de devoks. Si te Conseil fédéral él̂ jl
oSié dire à Londres que la SuKse entendait
resten inactive, même au cas où la
Ligue des nations voirait se dresser «n face
d'elle un Etat violateur du droit, on Etat dé-
daigneux de toutes tes T6$OS de la procédure,
un Etat qui aurait joté un défi ù l'humanité,
si le Conseil fédéral était aflé dire cela à Paris
ej i Londres, i! aurait fait à ootre honneur
nalional une blessure mortelle, Q &rt aurait
porlé un coup dont ii ne se relèverait plus. Le
Conseil fédéral n'a pas voulu faire cela, cat
la Suisse est trop fifre pour nc réclamer que
des droits et ne pas vouloir prendre sa part
des devoirs 1

Si don  veut la Ligue des nations, il faut
i'armer «ies moyens de coercition indispensa-
bles. Lui refuser ces moyens, c'est avouer que.
au fond, on nc veut rien «ntondrdd'une Sociélé
des nations. 11 était concevable que la Suisse
tint â sa neutrab'lé militaire, parce que- Ja neu-
t.-aliU- lui a pass é -dans le sang. Mais ia Suisse
ne pouvait pas se dérober aux sanctions éco-
miques, sous peine de donner à coin prendre
qu'elle, se dcsinU'ircsse du sert de l'humanité et
qu 'elle laisse à d'aulres !e «oin de s'inquiéter de
ce .qui est -juste et de ce qui .ne l'est pas.

Mais , dit-oo, la Ligu« des nations n 'est pas
une association universd;ie ; . eo n'est qu'une
ligue de vainqueurs unis pour l'exploitation de
la .victoire. ' - .. . ..'. ' . .

11 esi vrai , la Ligue des nations n'est pas
encore universel» ; mais elle est en voie àâ îo
dreveenir. Kva dun -miSldiml d'hommes en feront
partie. C'est assez dire que la Ligue tend A
l'universalité. Le flnrt fondamental dé la Ligue,
c'est d'établir lo régno de )a justice et de Jo paix.

La ligue des nations, quelque imparfaite
qu'tle soit eneore. est la tentative la plus con-
sidérable à laquelle l'humanité ait assisté de
faire régner te droit dans te domaine interna-
tional. Les plu.» iUjustrcn pemciars, depuis des
siotfïes, oot fait ce rêve. Jusqu 'ici, toutes ces
esepérances ont été déçues. La note pontificale
àa 1er août 1S17 a élé vue grandiose ananite.*Ja-
tion cn faveur de l'cdée d'une Société des na-
tions ; l'idée centrale <U: la thèse papale n 'oft-

éte paa qu il fau* substituer tes moyens du
droit aux moyens de îa force dans te règlement
den atf/aires àrf«TiafionaIes ? La Ligue <&* ru-
lions est, en vérité , une grande o-uvre chré-
lienne ; car la loi esieotieSlc du christianisme.
c'est l'amour du prochain , et cette loi n'ol»lïg«
pas seufemenî lot individus ; (Se. vaut aussi
pour les peuples et les Etats.

Si j'Hais sûr que chaque citoyen cuisse 'aura
conscience, en votant , de la responsabilité qù'S
porte, je n 'aurais pas d'i«quiétu<lç «-v le .réspl-
tat île îa votation populaire. Je suis certain que,
si chacun Reniait le poids de sa responsabilité
cœnme chaque nvcsnbre du Conseil fédéral est
pénétre de -la sienne. B n'y aurait pas un élec-
teur pour prendre sur loi ée voter non ' le
IG mai. Je demande ù chaque électeur de ««
poser, en ifflent aux -unwis, la queslion qu«
voici : Que ferais-je si j'étais onestùire du gou-
vernement fédéral ? Il n'y a aucune différence
entre te devoir du gouvernant et le devoir du
gouverné dans une (Vrr'mioeKitie où te peuple lui-
même doit décider des (ieî.:inées de fElàt.

He disons pas que cette affaire est une qutw-
iion ordinaire ite politique intérieure. Dans- la
^mlitiquee intérieure, H est permis au peuple
d'obéir h ve> jnouvement d'humeur. Mais JcL il
ne s'agit pas d'une oîfairc d'ordre interne. L'ne
décision négative ferait â la Suisse un tort qu 'il
ne serait plus en notre pouvoir de réparer. Le
dommage serait ârréparaJj îc, parce que nous
aurions trompé t'attente du inonde entier, un
monde d'amis qui, en ce moment , a ks yeux
*sur nous et attend de notre part un gewle ce*v
forme à notre mksioo historique.

Souvenons-nous tles origines dc la Suisse I
Pensons à son rôle traditionnel : -songeons qiie
Sa Suisse a aussi commencé par être une Iriguc
de peuples, qu 'elle esi ane grande synlbêsc 'où
des races diverses virent fraternellement unies*.
Disoiw-noits que lia Suisse n 'a pas «d'autre raison
de .vivre sinon pow le droit, la justice et i»
paix. Entrons donc dans la Sociélé .des nalions.:
disons avec te Pape Benoit XV, en considérant
te pacte -encore-imparfait de la* SWlélé dé; da-
tions, que •nous implorons avee. ardeur la
divine Providence de bien vouloir parachever
ct couronner ce que la prudence humaine a
commencé I

La votation du 16 mai
A QENÈVE

Genëur, M mai. ¦¦

Hier soir, vendredi , plus de 8000 personnes
étaient réunies dans l'immense salle du Bâti-
ment électoral pour écouter c» acclamer tes
orateurs qui parlaient cn faveur de .l'adhésion
de la Suisse à àa Sooiété des nations. Ees noms
justement populaires et considérés de M3f.
Ador en Musy avaient attiré la foute des grands
jours. Jamais, en effet , te peuple suisse n'a été
appelé ù ,.se prononcer sur .une question plus
importante ct plus essentielle. Dc la façon dont
ii répondra dépend en queirpie sorte 1'awniï-
de notre pays. La -Suisse romande surloul l a
compris, el c'est parce qu'eUc en est profon-
dément cenvaincuo que la -fibre patriotique
vibre xi fort. M. le conseiller fédéral Musy.
qu'une automobile a amené <te Lausanne, "**t
arrivé à Genève à 5 heures 30. 11 s'est rendu
au Cercle indépendant, où i! a été «objet de
chaleureuses ovations. MM. Déthirfiîar, prési-
dent de Ja Commission executive indépendante,
Gottret, conseiller national, <* Dusseiller, con-
seiller d'Etat , ont pris tour à tour Ca parole.
M. Horace Micheli, qui avait tenu ù assister à
ceitc modeste réception , a dit sa joie de sc
trouver d'accord avec ses concitoyens indépen-
dants sur 3a plupart des questions .qui inté-
ressent te pays. Il a rendu hommage à -<M. le
conseiller fédérai Musy. qui lui aussi s*esl révélé
comme un soldat de l'fcléalisme politique. Dans
une brillante improvisation. M.- te conseiller
fédéral  Musy se déclare henreux de se trouver
au milieu de ses coroligkmnaircs genevois. Il
évoque la mémoire du regretté M. F. Ody ; i!
engage »câ citoyens indépendants à remplir
bravement teur devoir civique dans le scrutin
Hont rissue influera graji deonent sur S'ave-
nir dc la Suisse. L'assistance vibrante cllian'.e
ILej bords dc la libre Sarine el, Huit 4 regre4,
il a fallu lever ia séance.

Après un dîner offert à" l'hôtel des Bergues,
par le Conseïl d'Etat et te Comité électoral, au-
quel assistaient M. G. Ador, «es consealliTî
nationaux ct le bureau du Grand Conseil, tes
invités officiels se sont joints si l'immense cor-
tège auquel ont pris pari plus de 6000 per-
sonnes défilant oni sons de deux fanfares, tn-
tre deux haies de curwux acclamant ies per-
sonnages officiels.

Toute ec'.'le foute s'engouffre dans le vaste
bail du Bâtiment électoraJ. décoré des drapeaux
et des bannières de multiples sociélés-.

¦M. le député Grossean. donl la voit do Sten-
tor domine tes bruits de l'assemblée, r donne
suceossiveoient ia poroOp à .MM. John Gignoux.
conseiller d'Elal . Rochaix, Gottret, Wifleinin,
conseillers nationaux, Sigg, ancien conseiller
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national. Puis, M."' Sïusy,' conseille» lèééraî,
soJué par une délirante ovation popolaire, pro-
nonce un remarquable discours , haché à chaque
phrase d'applaudissements enthousiastes. Les
^wssages où il a parlé de la pensée chrétienne
<\xxx « inspiré les auieuis da Pacte de Versaffiés ,
de la combourgeoisie qui lie nos d«ix cantons
edepuis 3e début dtt XVl m* siècle, de i'entréc
de Kribourg dans te Confédération, des sages
conseils de Nictflas de "fBue; ont été particuliè-
icinent acclamés.

Enfin , iM. Ador ta-mine ce beau tournoi on»'
itoire par itn oppél chaleureua en - f a veur de-
l'adhésion de ta Suisse à t'a Sociélé des nations.

Jarmms, de mémoire d'homme, on n'a tu à
Genève une manifestation civique plus vibrante,
phis- nombreuse, pius cnthouisiavte et pin»
Jietle.

Ost de hon augure -pour te résultat' du SCTù-
itin û G«iève, dimanche prooliain.

21 était onze heures rçnand "a réunion a ^iris
ifin. Depuis 8 heures 30. des JiiilSws de citoyens
ton» assisté debout à cetle longue ct splendide
-réunion. G.

y» • *
l'ne dizaine d'assemblées populaires ont en

Dieu dans tes différents villages du district «le
Porrentruy. Des résolutions ont été votées en
faveur de l'accession de la Suisse A te Société
des nations.

A Bienne, dans une assemblée populaire de
flOOO personnes, ûl. le conseiller fédéraj Scliul-
thess a recommandé l'entrée de la Suisse dans
te Société des nations , «linsi que 01. -Moll. an-
rien conseiller national ei les conseillers na-
tionaux Minger. et Gnscgi , agrariens. Le point «le
vue- adverse a été evrposé par M. le conseRler
¦nalional Wt-fcar. Aucun vote n 'a eu lieu.

* * «¦« • .

A Boée, Ja dernière manifestation an sujet
«te la prochaine votalion sur ta question de la
Société «les nations a été celle du .parti socia-
liste, qui avait convoqué. une aesseonblée paBli-
«juc sur la place du marché. Il y eut environ
2000 personne. Le conseiller national*. Sçlinei-
der narta contre ta SociO'.é des nations.

Le comilé d'action en faveur de Ja Société
dos nations pubSe :

Des manifestes sont répandus dans pTuubjurs
régions de îa Suisse, prétendant que l'aclion du
comité soussigné est en .partie soutenue par da
l'argent oranger. eCes wiatiiiCciste& 5««r!<nt d'un
fac-similé d 'un chique d'un Etat étranger. C'est
la Imer pure calomnie et lé fac-similé esl faux.

• •-•
' I AS parti socialiste "de 5a vHte de Zurich a
tena au Lindehhof, à Zorich, une assemblée
contre la Sociélé des nations. Des diwours ont
été. ' prononcés par les rédacteurs Nobs- el Ral-
nonii et par le conseiQer d'Elat Schncidfr.

• • «
'- Vx Saint-Gall , 1800 personnes ont assiste à une
assemblée*populaire organisée por te parti con-
^<*val«ir <5ft iSE Mûtts, ,président de la CoirfE-
«teration, a premoneé io> drseours, souvent inUr-
rompu par les app!3udisr "e.iiienlsT en faveur de
l'entrée dc te Suisse dans Ca Société des nations.
Une résolution a été votée recommandant l'en-
trée du pays dans la ligue.
! L'ne autre assomWée de 1200 personnes avait
été convoquée par le comilé «l'aclioo contre la
Société des mations. Ont pris la. parole l'e Dr
Curti-Konrer . te conseiller nalional Schasr, ct 3e
proftsseur -Beck, 'contre, le teaidammann Itiegg
et te Dr Wyler , pour Ca Socirté «les nalions.
AucIUH! ri'-mlulinn n'a têt vnlAe

Pour l'apaisement international
Chers concitoyens,

Le 16 mai sera une journée capitale pom
notre pays. Le peuple suisse décidera, ce joiir-
J:V, s'il veut entrer dans la-Ligue des nations,

Dans la conscience de notre responsabilité,
nous vous engageons, résolument à voter

La Ligue iles nations est une tentative
sérieuse de ,
substituer la puissance morale du droit

à la force matérielle,
conformément >au programmo ,de têconciïia-

tion internatiouale élaboré par le Pape
Denoit XV.

L'idée fondamentale de la Liguo des nations
est une grande idée,

une idée d'apaisement,
à" laquelle lo peuple suisse ne doit pas

refuser son ' appui.' S'il le faisait , il deviendrait
infidèle à sa mission interiiafiohale au moment
même où elle . est le plus iirgcnt'e.. et où les
peuples désemparés par la guerre et divisés
ont lc plus besoin d'un mot d'ordre do rallie-
ment, qui leur rappelle leur solidarité. -

Sans doute, le pacte de la Liguo des nations
est déparé par dos lacunes et des imperfections.
Mais.nous avons confiance dans

la viotoire du bien et de l'équité.
Nous voulons unir nos efforts à ceux dea

autres ' Etats' neutres pour procurer cette
victoire. ' '" •' .

Ne pas entrer 'daris la Ligne, ce serait Con-

fia  mission internationale 'de la Suisse

est de sc mettre au service des idées 'd e paix,
de justice et de réconciliation enlre les

peuples.- . ;• ï; . rj, _ k -jj.
GUSTAVE A DOR

ancien président de la Confédéralion;

„,.<-. j f » ... . . . \yf : ',]i
•damner notre pays -'li'l'isolement ït abdiquer
jnôtre mission internationale.

La Ligue des liations protègo notre neutralité
'militaire ; elle garantit la liberté de nos com-
munications et l'existence de notre cominerco,
condition indispensable do vie pour notre peu-
ple. Nous ne saurions rester à l'écart sans

mous montrer ennemis de nous-mCnics.
Li Ligue des nations entend aussi résoudre

les brûlantes questions qui ont trait au régime
du travail. Ces questions no pourront Ctse
trançbçes que .par yHe entente internationale,

La Lîguç des nations veut i ... . {

jj l'é quil ibre social, •*-

* la réconciliation des classes '

en lieu et place d'une guerre socialo - qui
couvrirait Io monde, do ruines.

IJX Ligue des nations, toute imparfaite qu'elle
est, a donc un programme sL.grandiosc et si
beau, que le peuple suisse ne jieut s'abstenir.

En entrant dans- la Lteue, lo peuple suisse
manifestera sa fermo volonté de servir la
cause de

la réconciliation des peuples,
pour le triomphe de laquelle il engagera

son prestige et son influence ; il montrera qu 'il
ne veut pas plus de l'impérialisme que do
l'anarchie et du bolchévisme, et Q.ue son
idéal est

le droit , 1 ordre, le progrès et la paix.

Le comité des Associations cQtholiques ouvriè-
res pour les affaires poliliqucê ct les repté-
sentants chrétiens-sociaux :

Grosuïs B\L'UBtSG8K, conseiller national.
D' JsiN DlFT , conseiller national.
JrA.V Mou.*», président de ta Fédération des

syndicats chrétiens-sociaux dc ia Suisse.
BERNARD WIOMBR, président du comité politique

des Associations ouvrières calholiaues.
D' A NOHé SAVOY , directeur des organisations

ouvrières chrétiennes-sociales, à Fribourg.
Anne AUGUST* PILLOCD, secrétaire de l'Union

romande des Travailleurs catholiques. ¦
J ULES ZIMMKRMANH, député.
Eu * CBAUS JIZ, député.
ZiîBAGGBN, conseiller national.
.Sosepil WAU.1**6R, député au Crand Conseil de

Soleure. . .

La Béatification
is la

Vén érable Louise de Mariliac
rc  t -O-'i ...

'

Home, 10 mai.
Saint Vincent do Paul fonda, vers 1C50, une

congrégation de religieuses, auxquelles il donna
« pour monastère la maison des malades, poui
chapelle l'église de la paroisse, pour cloUrt
les rues do la ville ou les salles des hôpitaux
pour clôture, l'obéissance, pour grillo Ja crainU
de Dieu, pour voile, la sainte modC3lio ». Ellea
s'appellent les < Filles de la Charité ». Pom
réaliser cette œuvre, lo saint cut pour colla-
boratrice une flme énergique ct sainte : M1"
Louise de Mariliac, veuve Lcgras, dont les
filles, aujourd'hui, au nombre do 37,000, sont
vénérées et bénies dans toutes les parties du
monde. C'est cette émule des vertus de saint
Vincent de Paql, cette héritière de son esprit
que l'Eglise a glorifié hier, dans une magni-
fique apothéose.

La Basilique de Saint-l'îerre avait reçu une
ornementation simple, mais d'un bel effet.
L'intention décorative était évidente. On avait
voulu concentrer sur l'abside, où la cérémonie
devait se dérouler , l'attention de l'assistance.
Le3 grands pilastres des nefs et . les quatre
énormes pilastres qui soutiennent la coupole
Maiimt simplement recouverts do soio damassée
frangée d'Or. Jlais l'arc du chœur, ct toute
l'abside était ornés d'un , vaste système de
lustres ct do candélabres à lampes, électriques.
Quatre ordres di; lampadaires couronnaient lea
voûtes des arcs, ou descendaient îe long des
pilastres, soulignant le* lignes architecturales.
Au-dessus de l'autel de la Chaire de Saint-
Pierre, deux , couronnes , de lampadaires entou-
raient Ja gloire (lu Bernih, au centre dc la-
quelle avait, C-tfe placé le tableau, encore voilé,
de la Bienheureuse.

De grandes tribunes avaient été dressées
dans l'abside on adossées aux pilastres de la
coupole. Une des tribunes du chœur était réser-
vée spécialement aux Filles de la Charité.

Le matin , la Basiliquo n'a pas présenté l'as-
pect des grands jours. Tous les étrangers
n 'avaient pu arriver, et la foule so réserva
pour les journées de canonisation de jeudi et
de. cUuM.Wck«,

Il n 'y avait cependant pas moins do trente
mille personnes «lans la vaste enceinte. Con-
templé depuis l'abside, le coup d'œil était im-
posant ; vu depuis les nefs, lorsque les cou-
ronnes de lumières enguirlandaient le chosut,
le spectacle était magnifique. Ajoutez que
vingt "cardinaux et environ deux cents évÈques
'étaient rangés sur les premiers bancs do l'assis-
'lancc. Totit, dans cc décor grandiose, était fait
pour élever les cœurs au niveau de l'esprit
qui devait présider à cette grande cérémonie.
¦ Et là-haut, dans cette tribune, le regard se
¦plaisait à considérer ce vaste* parterre de lis
blnnCs, encoro immobiles dans leur douce séré-
nité. 'Mais il. y- en a partout, dans L'assistanea,
de ces cornettes ailées, qui semblent piquer
des pfiquercttes sur la surface monotone do la
foule.

A 10 heures, le cortfgo de la cérémonio fait
Boii entrée dans l'abside. Il C3t précédé par les
chanoines dc Saint-Pierre et suivi par Mon-
seigneur Virlli , lc postulateur de la cause de la
Bienheureuse de Mariliac , à qui l'on a "dévolu
l'honneur de présider la cérémonie. Aussitôt ,
Mgr do Hortis, après avoir pris la permission

*^^*±^_*%.S,MtxSb.&,*iy*9mm

Pendant les siècles liasses, où ¦ cliaque
J-:ial formait un inonde économique com-
¦p lel , n'ayant pas nécessairement besoin de
2'fiiifc élmnticre, un Etat agraire situé au
centre d'une thtrope en guerre /wiuxiif sub-
sister, pourvu qu 'il restai en dehors des opé-
sralions militaires. La neutralilé. qui étail
jusqu'à un cerlain point un isolement poli-
tique , s'encadrait'.'dans un 'élut de ' choses
cil chaque Elat ,:±— le cas de coalitions
¦f -êserné — faisait' ' ses affaires poiir son
compte. Et même, la Suisse, comme É tat
impartial, servait dans ces conjonctures de
Irait d'union eidre les Etals qui n'étaient
joay imp liqués dans des alliances militaires.
Mais désormais, le p lus grand nombre des
Elats du monde vont s'unir dans une sociélé
qui [lotirstiivra certains- buis poliliques,
Jinmaiiitnircs et économi<incs. Dans ces cOn-
•dilions nouvelles, ctimlnent la Suisse pour-
rait-elle continuer à remplir le rôle de trait
d'union qu'elle a eu si longtemps, si elk
demeuré à l'écart de la nouvelle société, si
elle s'en exclut cn disant : « Je ne veux rien
avoir à faire là-dedans ; j e  veux, ù moi
seule, continuer l'Europe d 'antan ; quanl à
vous aulres, faites ce qu 'il vous p laira » ?
l'oser la question, c'est y répondre. Dès que
les nativn.i du monde se seront unies en une
Confédération qui monopolisera les relations
internationales et les irailés in(crna(ionaua:i
et. par tes mains de laquelle devront passer
Ions les règ lements internationaux , lu Suisse,
si elle reste à l 'écart, se trouvera destituée de
sojt rôle d'intermédiaire, et de médiatrice.

M. SCHULTHESS, constilltr fédéral

iwwxvwv ewwvw «•
«lu cardinal Viiô", -Préfet"de la Congrégation
dos Rites , et du "cardinal Merry del Val, Archi-
prêtre de Saint-Pierre, monto à une tribuno et
donne lecture du Bref pontifical. Benoit XV y
trace le tableau dea vertus et dés , œuvres de
la sainte fondatrice et enfin prononce : c au
nom de sou autorité apostolique, que la Véné:
rable servante de Dieu, Louise de Slarillac ,
veuve Legras, portera à l'avenir le titre dt
Bienheureuse, que ses reliques pourront Ctrc
exposées, et ses images ornées d'une auréole, a
Dès que la lecturo est e terminée, le voile qui
couvrait l'image -de la sainte tombe, et, dans
lo rayonnement des ¦-lumières la Bienheureuse
agenouillée, en extase, apparaît dans la gloire.
On nc peut décrire l'impression quo lait sur
les assistants cette apparition soudaine ct ra-
dieuse. Dans la .grande tribune réservée aux
Filles de la Charité, un frémissement dc boidieur
agile toutes les ailettes, et bientôt les cornettes
relevées vers U ploitt» dvi Bvrn'm ivslwit immo-
biles , devant l^ .visidp.  céleste. Et aussitôt
commence le culte ipublic de la Bienheureuse
fondatrice. Mgr Virill. . répand les premières
fumées de l'encçn^ vers, jes reliques, ct entonne
Je Te DCum, L'hymne amliroisicnnc, chantée
alternativement par la ,.foute et par le chOmt
dc la chapolle Sixtine, fait monter ses envolées
harmonieuses dans les espaces de la coupole.
Un office pontifical , clôt cette cérémonio du
matin.

Le soir, ù 5 heures et demie, plus de 50,000
personnes sc pressaient dans la Basiliquo do
•Saiiit-l'ierro. Il fallait avoir des billets d'entrée
ct on se les disputait depuis quelques jours.
Pourquoi cotto affluenec î Le Pape allait des-
cendre dans Ja Basiliquo pour vénérw les reli-
ques de la nouvelle Bienheureuse. Combien de
fidèles qui ne l'avaient jamais vu désiraient
lo voir et Être bénis do sa main ! Plus do
trois cents évêques sont rangés dans l'abside.
Trente-cinq cardinaux viendront tout il l'heure
en tête du cortège pontifical. Parmi eux, on
remarquera surtout lo cardinal do Cabrièrcs,
qui affirme d'un pas alerte sa jeunesse, de
quatre-vingt-dix àus. .Tout à coup, les trom-
pettes d'argent font entendre leur céleste sym-
phonie dii haut 'do la coupole. Un frémissement
d e - "bonheur galvanisa , cette ioulo immense.
Lorsque Benoît XV apparaît sur la Sedia
gestatoria, un vaste n\urmuro s'élève de toutes
les nefs, roule comme uno vagpc, et accom-
pagne le cortège dans sa marche triomphale.
Tous les fronts s'inclinent sous la niain bénis-
sante* du Vicaire dc .lesus-Clirist. Si les cœurs
n 'étaient sous là pression d'une défense absolue,
des acclamations salueraient le Pape de la
paix et dc la charité. Mais , s'il faut se faire
violence, dn moins, les mouchoirs s'agitent ct
un murmure de joie et d'admiration filiale
monte vers la figure douce ct souriante du
Pontiîe. Telle est Yatnpleur de cc murmure,
qu'il noie les ficho.s Vibrants dc la marche
do Salveri. Lorsque, an milieu do l'abside,
Benoit XV est descendu de la Sedià, il va
B'agenoulllcr IL rin -prio-Dicu et bénit l'encens
qu'on lui présente. H s'avance ensuite vera
l'autel , sur lequel est .'exposée une relique de

"Sî lès *Sui$ses veillent "êtte ' f idt tes à la iht-
dition de leurs dieux ; 's'ils veulent garder
leur jmij s  fort  el uni : s'il» ueuiehl que leur
jxilrie traverse indemne les difficultés des
temps à venir , il [aut qu 'ils s'accommodent
aux temps nouveaux et qu 'ils tendent la
main aux aulres peup les /mur travailler de
concert avec eux au progrès moral et au
bien-efre de l'Iuimcuufë.

M. SCHULTHESS, constil 'er fédéral. . .

1$ Bieiilieiii-eiisf . l i' FapcTi'nccnse 'trt en con-
sacre pour ainsi dire le culte public.

l«i bénédiction du Saint Sacrement couronne
la cérémonie religieuse.

Alors, le-postulateur de la cause, accompa-
gné de la Supérieure générale des Filles de
la Charité, va remercier le Souverain Pontife
d'avoir accordé les honneurs do la béatification
à la sainte fondatrice. La mère générale olfre
ensuito au Saint-Père, avec un magnifi que
bouquet de fleurs, \m exemplaire richement
relié de la vie de la Bienheureuse et un portrait
¦ ili la sainte sur soie brodé en or. Le Saint-
Père» 'nçcopto- «ce. présents .avec uao complai-
fc&ncc toute paternelle •, puis, étant remonté
sur la Sedia, ct précédé .des officiers de. sa
icour, des chanoines etrfles Cardînanx ei suivi
par les évêques, il traverse la foule au milieu
,des signes , de .vénération, et, d'amour, filial , ,et
'disparaît , daiis la chapelle de la; Pietil-

Un quart d'heure après, la placo du Saint-
Pierre, littéralement couverte d'une foule iin-
•mense, présentait un coup d'ail splendide.
qu 'éclairaient les derniers rayons du soleil
romain. , .i

(Sainte Jtanm d'<Arc
5 ««H-!

On nous écrit de France :
Il y a quelques années, au moment de la béa-

tification.de Jeanne d'Arc, jc traversais la Nor-
mandie et jo voulus m'arrêter il Rouen, voir la
placo du , Vicux-liarché, où s'était élevé lo bû-
cher de l'héroïne et où plie avait achevé sa
mission dans le martyre. Jl mo semblait..que. lo
carrefour fameux devait avoir une conscienco
plus profonde du crime ineffaçable dont il avait
été, il y a presque cinq siècles, lo pathétique
théâtre. 11 me paraissait impossible que le sol,
à cet endroit-là, n'eût point vibré, ct reçu comme
une secousse, des acclamations ot des cérémo-
nies de Bome,.en l'honneur de la sainte dont
les pieds l'avaient foulé. Et , aussitôt arrivé,
quand une iemme cn . bonnet cauchois m'eut
dit : < C'est Ii ! » jo regardai avec avidité. Ah !
la désespérante vision ! le désenchantement du
cœur, la ruine du rêve, le bruit intérieur d'autel
qui s'écroule, la sensation de chants qui cessent,
dc silence qui s'abat sur toutes choses... Alors,
c'est çà, la place du Vieux-Marché de Rouen
où fut brûlée la sainte Pucelle ? Comment ? Pas
uno maison ancienne qui soit dcme.*iréc avec
ses toits affaissés, ses poutres fléchies et cal-
cinées par- le temps, ses plombs violets, ses lu-
carnes d'ombre, pour attester : « Moi, j 'étais là 1
j 'ai assisté, j 'ai vu. C'est la fumée du bûcher
qui, entrant par les fenêtres, a tendu mon pla-
fond dc ces noirs velours ! » Non. Par une mal-
chance du sort , alors que la villo nc peut p»6
faire le compte des innombrables maisons du
XV m» siècle qui en sont l'émouvante beauté,
aucune n'a survécu cn cette place, où plus que
partout ailleurs on eût dû s'appliquer à les
conserver comme des reliques et des témoins
oculaires. N'était-ce pas elles que Jeanne (les
contemplant A travers les vapeurs rouges ct les
buées dc la mort) avait, dans un dernier regard ,
emportées sur lc miroir terni de ses veux ? A
présent , les quatre côtés de la place n'alignent
que façades banales, sans caractère et sans
passé, maisons à boutiques où les lettres d'or
des enseignes commerciales sont choquantes
dans co lieu qui devrait Ctro un sanctuaire en
p leiu vent çt-garder à jamais le souvenir de
cello qui chassa l'ennemi (lo Frauce ct rendit
debout, dans le feu, une des plus belles âmes
qu 'ait voulues Dieu. Ce n 'est qu 'après avoir
cherché avec attention qu 'on finit  par décou-
vrir , îixéo à la grille dc quelque pavillon do la
marée, la plaque do marbre sur laquelle est gra-
vé le plan dc l'ancien marché, ct bien pauvro
est la dalle qui indique modestement où s'élevait
l'immense construction du bûcher do bois et dc
plâtre , si haute que le bourreau se plaignit de
n'avoir pu, à cause de ses proportions inusitées,
atteindre à sa plate-forme une fois qu 'il fut allu-
mé, pour abréger le supplice dc Jeanne. Une
seule petite couronne artificielle, vieille dc plu-
sieurs saisons ct à demi desséchée, le long d'un
des piliers de la halle, résumait lo tribut de véné-
ration de tout un peuple, dans la semaine qui
suivait le couronnement céleste de la Pucelle l
Se représente-t-on, si elle était Anglaise, le cata-
falque dc gloire qu'aurait l'héroïne sous les
voûtes dc Westminster 1 Et, de plus en plus,
dans lo désarroi de mes pensées, je tâchai .de
reconstituer la vision de la sainte guerrière
mais, lorsquo j 'arrivai à la place voisine, l'uni-
que statue de la Libératrice, datant du règne
de Louis XV, ni'appatut ridiculement însigni-
fiante, sans aucune évocation de gravité, de
grandeur et de prière. Pour fuir ce frivole
monument, jc mo remémorai lea sculptures do
Chapu et de la Princesse d'Orléans : Jeanne
entendant ses voix, assise, i moitié agenouillée
dans l'herbe, les bras tendus, les mains jointes ,
son attitude aussi forte quo belle, d'une force
qui conserve la douceur, lo charme de la
femme ; les bas-roliefs de Foyatier ct do Vital
Dubray, sur la place du Martroi à Orléans -, le
triomphe de Reims peint par Ingres, au musée
du Louvre -, mais tout cela était incomplet. Et
qu 'importait au fond ? Depuis que, il y a cinq
cents ans, a Seine la noyé en quelques secondes

•les petits tas dc cendres qu'avait laissés son
corps do rien, son corps amaigri du cachot et
du jugement, c'est on uc-us, Français, c'est dans
les concessions A perpétuité dc nos cceurs, qu'est
•Ba véritablo ct digne image, précieusement en-
tretenue et flcurio .de nos pensées. Saus uou^
attarder aux lieux ingrats qui.la virent ct qui
n 'ont rien su conserver d'elle, descendons plutôt
dans cette crypte do nous-mêmes, où mieux
qu'iiillcurs elle est embaumée, et là, en la con-
templant dans les diverses étapes do sa vie,
disons-lui, dans l'ardeur .de notre religion, les
litanies naïves ct les.invocations qui, de notre
esprit, viennent à nos lèvres, dans un balbu-.
tien'ent de prières :

Enfant des marches de Lorraine, Ftfeuse <Ze

D 'inircmif, Pastoùre aux j / e t lx  toujours lèis'es,
tenant sa quenouille à l'ombre do l'arbre des
féeg, elle entend la -voix do monsieur saint
Michel, les appels et les ordres de sainte Mar-
guerito et de sainte Catherine;

ïille ûu peuple, Fille, de Dieu, Pâquerette du
I'af iulis, himiivl.i!, chaste et sainte, elle porte uno
àme religieuse dana un corps robuste et beau ;

i Pitié dit royaume de France, Mission de Dieu,
.ello n'hésite pas à partir ct à obéir, malgré les
;ei-Aii>tes et les difficultés.;

Sqlut d'Orléans, elle fait lever le eiùco de la
villes par les Anglais, et, en moins d'uno se
niainc, cutro-an triomphatrice parmi des-habk
UuUs délivrés ;

Aile de la victoire, elle chasse les 'Anglais do
leure .principales positions sur la Loire, ct les
bat cri rase campagne dans leur retraito j
, Angéfjque épée, glaive sans tache, olle n e t u e
personno et voit avec horreur, ses cheveux se
dressant; wraler 'le sang do France ;

Oriflamme des combats, Lys des bannières,
elle reçoit de Chartes VII sur son étendard, eiî
grand honneur , les emblèmes doré» et purs du
royaume de France ;

Secours tles rois, cite amène S Reims son
prince, le fait sacrer, assiste à la cérémonio
debout à ses côtés, sa bannière à la main ct
lorsque tout est terminé, se. jette /en pleurant
aux genoux de celui à qui ello a rendu toute.sa
dignité ;

Vierge de fer , Clef des villes, ello marche sur
Paris, ramenant son roi couronné, lui remettant
chàipie soir une nouvello conquête. ;

Lampe des prisons, elle est prise an siège de
Compiègno, languit de place cn place, des fers
aux pjeds, liée par une chaîno à unc grosso
¦iii-çe de bois, et gnrdéc nuit et jour par quatro
ou cinq soldats grossier? ; .

Armure d'argent, Cotte de mailles sans dé-
faut , 'Étoile des camps, ello ost condamnée à'
nn supplice aïlreux, se désespère doucement,
ct reçoit son Dieu pour la dernièro fois, dans
des torrents dc larmes ;

Libératrice, Ame des armées, Sainte et mar.
lyre de la patrie, elle meurt , donnant sa vio
pour les plus nobles causes : l'amour de là patrio
et la fqi en Celui qui l'envoya pour sauver la
France.

IA gloire surnaturelle dont l'Egliso la para
en la plaçant sur le3 autels rejaillit et éclaire
le pays tout entier. Jeanne est nôtre ct sa mis-
sion reçoit en ce jour la plus éclataiife des
conlirmations. Elle ne peut la terminer et nul
doute que notre sainte ne voit encore, de là-
haut , la grande pitié do sa France aimée. DOM-
ceur des blessés, elle doit encore panser nos
p laies, Gardienne des remparts, nous garder au
dedans et au dehors. Fleur d'idéal ùe la cheva-
lerie,'fleur éclose dans lc jardin du Ciel, avec
quelle joie ne lui dirons-nous pas désormais :
« Saiute, Jeanne d'Arc, notre grande guerrière,
priez pour nous. » X,

Nouvelles diverses
Hier vcndreili . 'SL Milierand , avec M. Frait-

çois-Mar.sal, cinmvvtre des finances en France, est
parti 5>our l'Angleterre.

— La ccise ministériel!»; italienne «9l 6oin
d'ê:ce nésoluo ; ni iM. Nilt i  ni M. Meda ne veul
former clc cabinet ; on prévoit un appel il
M. GioliUi. •.„,

. —: I.e Conseil <ie Ca Société des nalions, Téuni
à Rome, a élé invité à dîner ,par Se loi.

— A Constantinople , te grand-vizir a été l'ob-
jet d'un aeHentat ; anais son officier a élé seul
btaué.

— I.e cardinal Gasparri , secrétaire d'Etat <5è
Sa Sainteté Benoit XV , a reçu cn .audience
M. llanolaux , diélégué du gouvernement firançaia
aux fétes de cn.noirisation de Jeanne -d'Arc.

— Ce ne sont pas dos détachements français,
im.iis des (fc'-Liclieinenîs <mf£ais qui oint élé atta-
qués en Palestine par tes Araebes.

— Huit aélêgaès <Tcs soviets sont (partis peur
Londres.

Cchos dé partout
LE PORTRAIT LE PLOS BEPANDO

QûcSe est la femme <lc France dont "image
a "été tirée nu p lu» grand inombre d'eseiûrploircs ?

Si wie td.le queslion avait eôté ipasée pair un
journal , nombre <la réponses auraient porté,
vraisemblablement, ele nom de telle ou de tcEe
sxrtùite coitmie.

Cc «i'eerJt pourtant pas une artiste qui détient
'a paf.iine. î,a femme «Sont el'image est la plus
répandue, n 'est autre, cn effet, que iMl*'ftfaife»
lutine (Xivior-iMorson, (professeur de imuSiqùc ikitsn
un lycée -parisien ; *He a serve de snodèJe à soft
père pour L'es, fiigunines -des WJlets de iKmques
dessinés par Jui cl scs.traiils sont ainsi repro-
duiels ù des nùMioRs d'ccreinplaires.

MOT DE LA FIN

-r Que de peintres ï Quo 3e peintres 1 Quel
malhcv.t que l'on, ne puisse pas contraindre
les travailleurs inutiles do la terre de Sienne
a retourner à la terro tout court, qui manquo
dc br&sl . . .

— Ce serait double profit : on aurait plus
de pain, et moins de croûtes i

La Ligue 'des nation^ est une eclaircii

dans un ciel chargé de nuages. Comment ne
pas souhaiter le succès d 'une ceuvre deMinêS
à nous délivrer du chaos?

HENRI FAZY

Hépulé aux Etats*



Votation populaire du 16 mai 1920
Acceptez-vous l'arrêté fédéral du 5 mars

1920 concernant l'accession de la Suisse à la
Société des nations ?

oui
AUX ÉLECTEURS

DU CANTON DE FRIBOURG
; IL'Jieurc <hi scrutin a sonne. 

¦ \if
'¦ Dès ce soir, le peuple suisse s'approchera
cn foule des urnes pour répondre à cetle
question ;

iLa Suisse enlrera-t-elle dans la grande
Confédération d*Etals qui est en train dc se
fonder sous le nom dc Société des nations,
¦ou se ticndnirt-clle ù l'écart ?

La réponse n'est pas douteuse.
Electeurs fribourgeois, volre volc dira :

Oui , nous voulons que la Suisse enlre daus
la Ligue des peuples.

Nous voulons qu'elle y cnlrc , parce
qu'ainsi le demandent les raisons les plus
pressantes , les plus impérieuses, tirées.des
circonslances des temps nouveaux , des inté-
rêts suprêmes du pays, des besoins de la
société tout entière.
" Une ère nouvelle se lève pour les Elals.
A la -politique du chacun pour soi ou des
coalitions dictées par des intérêts égoïstes,
l'opinion générale veut voir succédai la
politique de la solidarité internationale.

Comment la Suisse se refuserait-elle a
cette œuvre de rapprochement fraternel ?

.Comment justifierait-elle devant lc monde
un tel refus , elle, la plus vieille des démo-
craties , la plus ancienne des ligues d'Elat?

•Cela serait inconcevable.! Aussi cela ne
sera-t-il pas cl la Suisse, joyeusement, fiè-
rement , tendra sa main aux autres Etats
de l'univers pour former avec eux la Ligue
des peuples.

Noblesse oblige. L'intérêt de sa réputation
commande à la Suisse ce gcslc d'adhésion.
Ses intérêts les plus sacrés, dans l'ordre
politique ct économique, lui en Iont un
devoir.

L'isolement moral dc 1a Suisse, placée au
centre dc l'Europe, lui serait mortel. Il au-
rait suc ses condiliojis d'existence une
•répercussion fatale. La Suisse ne peut vivre
sans la sympathie des ^utres Elats, pr-o-
ohes ou lointains. Elle a besoin d'eux tous,
connue elle leur rend ù lous des services,
(klle loi de solidarité est inflexible. Elle
réclame invinciblement l'entrée dc la Suisse
dans le concert des peuples.

Enfin , il y a cn jeu l'intérêt suprême de
la sociélé.

De quoi s'agit-il? D'arrêter enfin le fléau
des guerres , de mettre un ternie aux expli-
cations à main armée entre les Etats , dc
créer une orgatûsàlicn d'arbitrage interna-
tional, de désarmer les haines et les préju-
gés et da faire nal Ito une atmosphère
d'apaisement ct de concorde.

Qui ne donnerait les deux (nains â un
tel programme ?

Citoyens fribourgeois, vous vous ferez un
devoir d'assurer par votre vote la collabora-
tion de la Suisse à celle ceuvre dc pacifica-
tion .générale.

Tous dobout , pour l'œuvre de la paix !
Tous debout pour que lc canton de Fri-

bourg soit au premier rang des Elals con-
fédérés qui auront fait triompher cel idéa]
chrétien !

Allons aux urnes cn masse et volons ï!

OU!

Heures et lieux de vote
f. — $

.Lo scrutin pour la votation sur l'accession
do la Suisso à la Société des nations sera
ouvert, dans la ville do l'ribourg : _ t

Ce.soir ,, samedi, do 4 à 6 heures. J ïi s$t
.Demain, dimanche, de 9 h. il 1 h. .j']> jS|'

Bureaux dc volc : ~^ X '
Quartier du Bourg, Maisou dc Justice ; ^g
Auge, Maison d'écolo ;
Neuveville , Maison d'école ; W iîj ï

. Places, Halle de gymnastique ; 
^ 

j
Pérolles-Beauregard; Préau des Pilettcs.

Afsemblées populaires

' • .Ge soir, samedi, à S heures, cmitérciieiss rpu
ÎJliques isur la Sociélé des nations :

A llomont, au Cercle calholique , par M. Chat
itoj», conseiller d'Etat :

A Siviriez. par M. BomMaz, préfet;
¦A Broc, par M. CaiUor, conseiller national;
A -(inuy èr<*. à f, '.Hôlel * tle Ville, par -M. Paul

iMormd, conseiller national.

Ct qu 'on attind des Fribourgeois

On nous écrit dc Berne :
Personne oe saurait prédire d'issue àe la oou-

su'lation ipopuluire du demain. Mais tait le
monde s'accorde ù constater que c'est le vote do
la Suisse romande qui décitVra dc I x  journée.
Ui Stnisse romande ct le -Tassai ont ensemble
2)0,000 £«*eare.

De ces 250.000 électeurs , 114,000 seulement
ont volé te 2 juin 1918. lorsqu'il s'agissait <lc
Cntier contre le danger de l'impôt tétkùral .per-
manent Cc sont (es deux lion» du corps électoral.
Or, dans Certains camions rie la Suisse allemande,
la participation est réguriercment dc quatre-
vingts .pour cent vt plus ! On voit ta différence.

Si', demain, la Suisse romande pouvait mettre
sur pied ]e quaire-vingts peur cent des citoyens ,
«ta forait 200.000 voix romandes. Ce qui est
possible et .mémo ordinaire dans «le.* caolons
connue Saint-Call, Appenzeli, lUturgovie, etc.,
csl sans .doute poâsute aussi datis, les cantons .1-
Vaud. Valais, FriÎKiurg, etc. !

Frihourg a été ù l'ilionocur la 2 juin 1918.
Alors, socxante-<iuinze «Hoy-ens ifnJlKXirgeors suc
cent sont «liés aux urnes. Celle iproportion n'a
tks loin pas été atteinte pan im autre canton
romand. Ou s'attend à*ce epic, demain, le can-
ton «fc Frihourg se place d lia této d» cantons
«romands ct fasse honneur à sa réputation.

Keiuerelenieiits
pour r. x.» Gloire qal ebante »

Lc Comité d'organisation de la « Gloire qui
chante », à Fribourg, nous prie do publier la
lettre ci-dessous à l'intention des participants
ct dc tout le public cn général :

Au Président du Comité de la « Gloire qui
chante » (M. le licut-colonel dc Diesbach), à
Fribourg.

Nous avons l'honneur de vous accuser ré-
ception des comptes définitifs de la « Gloire
qui chante » Fribourg et Lugano 19JÎ), quo
vous nous avez adressés avec toutes pièces
justificatives. Ces comptes ont été reconnus à
l'examen parfaitement exacts, et nous vous en
donnons décharge. Nous profitons de cette occa-
sion pour vous dire combien nous avons été
heureux du résultat tant moral quo financier
quo vous avez obtenu. Nous vous prions do
bien vouloir transmettre à tous ceux qui se sont
intéressés à la « Gloire qui chante » — tout
particulièrement SU Comité d'organisation —
l'expression dc notro sincère reconnaissance
pour toute la peine qu'ils se sont donnée.

Veuillez agréer, etc.
Etat-major do l'année suisse, lo chof des

Œuvres sociale». :_
Col. Feldmann.

l.:-. vitIte da CUœnr mixte
de la paroisse catUollque de Berne
Noire Chenu- .mixte de Suant-Nicolas nous prie

de rappeler celle tisilc qu 'a annoncée, la semaine
derrière, un -cordial entrefilet d'ua eofreopon-
darnt de '.a.Liberlé.

Les •distingués chanteurs catholiques de Ea
ville fédérale donneront , à C'offertoirc, mn très
ipiuux .lue Maria de Coller, dont les frd-itos liabi-
lueV-i de notre messe caçotuioÉre de 10 heures
sauront apprécier Ca mélodieuse et dé-icate
harmonie. (

A lia messe de 11 h. 'A , mos- hôtes se produi-
ront encore, , s , ; .

Concert
La Musique tle Landwi-hr donnera un concert

au Square des l'kvces, demain , dimanche, de
11 h. à midé. - • . . , . .  ;

Société des lapears-penipiera
de la ville de Fribonre

Ce soir, samedis 13 inar, A 8 h. 30, il
•l'hôle; de la TêtcA'oire, conférences par M. Cla-
raz , commandant «lu corps et CNT. Gœtschiiiaïui ,
capitajne-acjjuilajit ; dimanche, 1(> mai, st 3 h.
de l'après-wid'i, ù la salle du caifé il-'s Grond'-
placcs, conférence ipar M. le lieuteiumiUcoilGcicl
Miillvg. Vu -l'iamporlriuiee ele ees conférences, tous
[es membres sont priés d'y assister.,

Eîiimciin d'app ren t i s  1920
La date des examens esl fixée uux 20, 27, 28

el 29 'juïlel iprochain. Pour les elétails, oonsullur
éa Feuille of/UMIc. 

Exploit d'un cltten féroce
'A Ileïaux. .un chien venu de la contrée envi-

ronnante a étranglii et évenlré deux montais e!
tait de leXes blessures à un troisième qu 'an a dil
l'abattre. C'était ipcndaeiït Ca eninit. et le iproprié-
taire des bêtes Ces avait laissées en (plein «Jr,

Football
L'équipe < .biternat-Tcrhaiiniin i a Irallu.

jeudi, F. (i. COIK-RC II ipair 3 -goals ù 1.

de La J

Emile Despont , l'auteur de l'affreux attentat
coiniiiLs lie malin de l'Ascension MU- la porvoniw
de la jeune MarcetUne Borcard. à La Joux , est
un repris de justice, condamné à plusieurs re-
prises déjà pour vol et csor<Kiueric.

Son forfait aceomi<i , Dcspoiit s'enfuit datr\
lre bois et réussit i se cacher dura**) la journré
de JWKII. IMais , ven le soir , on relirouva ses
teaces aux environs de Semsales. L'appoïtiU
Adrien Oberson , de Romont, qui a montré dans
cette poursuite une sagacité et inie endurance
auxqueïes il faut rendre hommage, te trouvait
aux aguets avoc le gendarme tgger, de Sxunsa-
Ics, entre celle locaf5l>é et Prayoud, sxxs 6 heu.
«es, hier mialin , vendredi, lorsqu'il vit un indi-
vidu sortir en se dissimulant d'un bois et se
diriger à travers champs vors CbiSlel. Unc tôt.
birscade fut organisé*» et , au moment où De*pont
paraissait le moins s'y attendre, M. Oberson H
son colique sc trouvaient en lace de .'ni, )c
revolver au ipoing. \_c bandit nc fit aucune
résistance et se laissa emmener i Ch&tel.

Durant sa courte incarcération à la geôle de
la préfecture , il tenta de i»'ouvrir uùc • •¦eine
d'un liras , avec un fragment de verre d'une
fen&rc de sa cellule : anaïs ift ne réussit pas à se
saigner et. solidement menotte, 'il fut con.ïuit
dans l'aprés-eiiiidi d'hier au château de Itomont.
Interrogé peu après son arrivée par le .M. le
Prérct BondaHaz, il fit des aveux comjÉet-..

M"» Borcard , demi l'état demeure sans doute
grave, n'a pas de fracture du orâne. Etourdie
par les prcinkrg coups de soo agresseur, efile
dut rcâUr m» certain .temps sur le canretu. puis
eie reprit ses sens, et , <|uarul sa mère rentra de
l'office, elle eul la force d'aller au devant délie
et de dénoncer celui qui avait allcnté à secs

licclifions W ce sujet uce erreur de nolrt
première infccinat-ion. Le miédecin <jui a é!é
appilé auprès de riorforlunft'e e>l M. le docleur
l-'asel, qui'cor.lirue ù entourer la jeune itHe de
lous les soins désirables.,

ï n anniversaire et nn baptême
L'Union romande des «rgansalions chréelien-

ncs-socûaks a élucidé de coiébrer avec solennité,
demain après midi , <Ïjna«>ohe, lc 29°"' anniver-
saire dc PF.ncycliepie da 'Pape I j i s o a  XIII sur la
« exmditioti des ouvriers >. Dans lous les can-
tons romands , «es clirétiens-sociaux sc lèveront
et, dans de-s asseanbfcées publiques, pire»clanieront
leur l'uKiMû oux àoctiiiKn soœalo* <Ic l'£ncy-
ebiqiie. C'est de Frihouirg que (partit l'initiative dj
cc moeuvoment uoeàal en ifaveur du pcujde. C'esl
à Fcihourg qu'il faul célébrer ce souvenir avec
le >pCns d'éclat. A cet effet , le comôlé élu 'Cartel
dos organisations clMvtlmnes-sociaKca de noire
ville adresse un vibrant ainpet à tous ks grou-
pennenls.

Le cartel profilera-de «a bénédict'um élu elra-
çpeau de 1» section allemande des travaiLcurs
callioliepies ele l-'iàhonrg (Arbeilcrverein) iiova
unir dans <ua ««une éton toutes Jus clauses eîe la
gxijnrlaliiMi de.notre »iïlc *•!, ]**__. spéaaieMnene',
te ouvriers. « De toutes parts , dit l'appel, des
elrèUl^alioiis vimdrout nous apporli-r la sympa-
thie <fc nos amis du deliors ; c'est à vous, chers
collègues de ta vvïe, de vous réunir nombreux
1«»»r lour senrliailer ila Ueovnoue. rendre hom-
mage au « Pa'|>e des ouiTicr» > ol Tcnouvder
votre -revoient ùe lidéïtë â ees -principes, de jus-
tice ct île charité «lout la réalisation elancs la vie
publique et privée peut seule ramener la paix
6«r Ja -terre et rétablir pas-rai BOUS ie règne di
Jét*iis-cChTist. v

Voici t'es grandes lignes du programme «le
l'après-midi :

1 heure, au Cercle Social , Grand-'irue. 13,
départ tlcst drapeaux des sections -matsculincs ,
avoc une eK-légalrron «Ve jnembreR. — 1 h. Y,, sur
•la Kaoe «les Augustins, rassemblement «les grou-
pements masculins. — 1 h. ,'A , à l'égiise de -Saùil-
ofiMiTtoc , aïoeutions & M. te ehanoine Schomcn-
burger «'t ele Jf. l'abbé cDr Savoy ; bénédiction
du drapeau de VArùeitervcrein ; chants iki
Cu-cilieiwercin. — 2 b. Vi, départ du cortège
(l'aireours : Auge, Neuveville, Grand'fontaine,
me de Lausanne, rue de .Romont, avenue de
Pérolles). — 3 h. iM , asswinïiée des collègues de
langue française et do leurs famiHes dans Le bois
de La Villa Sauit-J-ea>:i. 'Orateurs : M. Perrier,
conseiller d'Elat ; &f . Georges Groscs. du socréla-
ri«f cJirélien-socnil vaudolj : Pil. l'abbé i'illoud.)
— A la même IKUIV. ar-ssemblée elo* collègues «le
inmgne allemande dans la rolonde dei Cliar-
uieltcs. (Orateurs : M. ic iK Beefe, professeur à
l'Univcersilé cl M. lc e'hanOinc Schasienberger.)

Toutes les personnes qui portent intérêt au
mouvenicnt chréHien-six-ia'i sont cordialement
invitées ù assister à cetlo manifestation en
'l'honneur de l'Encyclique.

P. S. — En cas de mauvais lemps. au lieu
de se rendre à 3 h. Vi tlans le bois de la vïia
tS'ai nt-Jean. Ses mcmluvs ele langue française et
leurs familles se réuniront à la même heure
«laiH 'In grande salle du Secrétariat soda»,
limite iN'cuve. G, pour l'assemblée populaire.

Société d'étndlantB
¦La Sociélé académicpic. GaJlia a reconstitué

son Comité pour Lc semestre d'été àsr la mauièri
suivante :

('.pésdedcnt : ^^. Verpuand; Mree-i»résident ;
51. Bourgeatle : sccréta'iv : if. Sougel.

SOCIÉTÉS DS FRIBOURQ
('tueur mixte de Saint-Xicolas. — Ce soir

samedi, à 8 h. Ji , fépétilcon générale, urgente
au local.

Société fédérale de <j!jmmstiquc L'Ancienne
Assemblée <aso$uetie, samedi, 15 mai, à 8 h. M
tl» soir, au locafi. Hôtel de l'Autruche. Trac-
tanda : Correspoivlance. mutations, fêle canto-
nale, fêle sportive du I". C. Eribmin-g, elivers.

Invilaticn à ions les membres.
Fédération ouvrière fritiourgcoiS c. — Cc soir ,

samedi, à 8 h. V_ . assemblée {féderftleimporlanle,
au i(icr«tc soolal,

Dernière Heiire
M. Milierand en Angleterre

Folkestone, 15 mal.
(Ilavas.) — Hier soir, vendredi, un peu après

sept heures, M. GiiambtBfain , or Saoon Kerr et
les autres niorabrcs de Ca mission hntannique
sont partis cn autom<ib2e jKiur aller Raiuer. Ca
mission Irara^sse. Lcs abords d«» quais étaient
gardés ; «le oombroBea personnes qui a'y élaient
rassemblées ont fait un chatcurenix aexwil au
vaisseau français , awhé à 7 h. 30. M. MiF.erand
a été acclamé par Ca foule «nonne. Il s'est rendu,
avec ies autres membres de» «rissions britan-
nique et française, en automobile, à la villa de
sir Sasoon.

; \ Folkestone, 15 mai.
(Ilavat.) — Le» journaftstos «ie Londres sernt

arrU'és i FoSustone, certains «kipuls hier déjà.
Cne animatl«ni inaccoutumée régne sur cc juokrt
ordinairement si caime de Ca côte anglaise.
Evacuation des cinq villes allemandes

Paris, 15 mai.
(Ilavas.) — Le général Nollet a fait con-

naître que, d'après ics opératkjns de contrite
commencées, i! ct.1 à prévoir que ies ufecÉfc
alleaianels ekins ia Zone n«Hitre seront prodiai-
(KaiKnt reconmiB comme étant conformes
aus chiffres aulenisés jiar la résolutioii du
8 août 1919.

En conséquence. Ce marécfiaD iFoch a itnvtc le
géaéraâ cDeçeait'e à envoyer UB officier «k: son
état-major à Cassel iiour s'orcapev. avec le gou-
vernement allemand, «les elétaiU de l'évatualion
par les troupes fracaçajses do Car zonixs occnpéc
depuis Ce 10 avril. C«̂ Je evaeuatton pourra ains-1
devenir effective des «pic ks ré-ulîats tta» opé-
rations th.- contrôle seront offieiclieuicnl con-

Les gardes civiques en Allemagne
Berlin, 15 mai.

(Wolff .)  — Selon une dépêche de Munich à
la Tœgliche Rundschau, le chef pat intérim
des-gardes civiques bavaroises aurait déclaré,
lors d'une réunion tenue à Hoscuheim, que les
autorités compéteutes out reçu une communi-
cation aux termes de laquelle les sphères diri-
geantes de l'aris seraient disposées à permettre
lc maintien dc ces gardes civiques.

La conférence de Spa
Bruxelles , 15 mai.

(Ilavat.) — !-es journaux annoncent «jue '.et,
infant re» des affaires étrangères el dos affaires
économiques pœrCroirt mardi î>our Lemdres, où
ils doivent s'entrelonLT avec M. lioyd George des
difK-rcntts questions inlércssiait la Belgique, cn
vue de la eonlérentx; de Spa.

Une note a l'Autriche
Vienne, 15 nuii.

(B. C. V.) — Lo colonel Beargo. président
dc la commission interalliée dc contrôlo dc la
navigation aérienne en Autriche, accompagné
do son chef d'état-major, ainsi que dea délé-
gués militaires de la Grande-Bretagne, .  de
l'italio et du Japon, s'est rendu, vendredi,
chez lc secrétaire d'Etat Deutsch et lui a remis
uno noto dout voici lc contenu :

La conférence des ambassadeurs a décidé :
1. d'inviter lo gouvernement autrichien à

mettro dès maintenant à la disposition de la
commission dc contrôle les dépôts de matériel
de guerro existant en Autriche ;

2. quo le matériel de guerre des dépôts de
Klageufurt sera, dans les mêmes conditions, à
la disposition de cette commission ;

3. d'inviten lc prësliienl «le la commission
interalliée de contrôle tic la navigation aâuumç
à ouvrir une enquête -sur les eus de vente ou
d'cxportalion tti malériii «l'aviation en Autriche,
qu'-l.-s soient le fait de -syndicats, d'organisations
ou Au .siuri;>lcs parikiuli'..TS, el à fournir un rap-
port à cet égard.

M. Wallace, ambassaeleur dos Elals-l nis,
cominutiiefucra Ca eléetsion à son gouvernci»i.-nl.

51. Deutsch a répondu qu'il oe se treuvait |>as
en mesure dtt douter immédiatement une
réponse défûnltlve, cette note élevant , en raison
de son extrême importance, être soumise à
i'cnsomble du gouvernement, qu'i. ne saurait
ca;>endaint tVlssimultrr qun". selon sa manière de
voir pa-sorjietle, fe traité ds? paix laisse à ..'Au-
lnxhe. jusqu'à la date de soa entrée en v^gn«ir,
l'e droit dc disposer J'brcmenl «lu matériel «le
guerre «jui se trouve cn sa possession.

E en conclut que -tout contrôle du ma!éri«>l
de gucrrei existant exercé antérieurement â
rentrée en vigueur du trailé, constituerai; une
mesure en désaccord avec «es disptrsitions <nè-
nies de celui-ci. Toute cette question ¦touchant
le sort du matériel de guerre, y compris les
appareils ou pièces el'aviaJion, ne deviendra
d'actualité qu 'après l'entrée en vigueur tlu traité,
et , au surplus , il ue saurait s'agir alors que
ele ceux des objets de ectie nalure qui se trou-
ve ronl il ce roomenl-Jà en la possession de
• Ltat autrieftien.

Angleterre et Espagne
Madrid. 15 mai.

(Ilavas.) — L'ambassadeur ç.l'Aog'vterru a
conféré longuement avec Ce présielent «lu coasoï.

La crise ministérielle italienne
Bome. 15 mai.

(Slefani .) — Lc roi a reçu , hier , MM. Tittoni,
Orlando et Giolitti.

La crise ministérielle italienne
; Paris. 15 mal.

Le Temps se «léclare docidéuicnt contraire à
une résurrection imlitique de tiroùl-iti.

Borne. 15 moi. '
D'Âpres Ce Corriere d 'Ilalia. Ciolitli . qui s'est

entretenu pendant une heure el «Icmlc avec le
roi, au sujet de Cn orise iininislérie'ïe. aurait ifa'.!
un long expo* «le la sriiuatioo parlenientaèrv,
cn d.'rfara«U «fue. d'apri-s lui . le gouvernement ne
peul ipas élue uni gouvernement de réaction , maù
un gouvi 'iuirjiH 'iit qiiri fasse une çcKtfipw lis&î-e

sur ia volonté des niasses populaires «[«-éiseu.
tées à la Chambre çKUT le parti ej<opulaire et par
'es M>ciali.stcs. Et , eximme en ce moeineul la txf. -
Caioralion entre «xs eimix partis arganèsaHcurs
des «wwe», populaire el socialiste, n'est pas ]>ers-
sible, le neu veau in-lncstère devrait se baser sur
celui des deux partis «jui est disposé à assumer la
responsabilité tlu pouvoir. En tout cari, cc qu'il
faut , c'est uue politique de coiaborolion et
d'entente.

L'entrevue du roi avec M. Meda a duré uno
demi-heure. D'après les .dernières nouvelles du
Secolo, on parle de la possibilité d'un replâ-
trage ïdtti , et comme, hier, le roi a reçu de
nouveau M. Kitti ct M. Meda, on attribue au
souverain l'intention d'essayer d'arriver â uu
accord entre ces deux parlementaires.

Le parti radical , dans sa réunion, a exprimé
le vœu qu 'on arrive à une concentration des
forces parlementaires do g-auche.

Les négociateurs yongo-slaves
Rome, 15 mai.

(Stelani.) — On mande de Pallanza que
MM. Pachitch ct Trunibitch sont partis pour
Paris.

Probabilité d'exécutions capitales
Paris, 15 ntuf.

(Iluvas.) — Dans l'après-midi d'hier ven-
dredi, on assurait au l'alais de justice ejue les
quatre condamnés à mort dans l'affaire «les
dénonciations dc Laon s«-raicnt exéputés oe
malin. Ce sont : Georgeâ Toqué, 3-enioloe,
Herbert ei la femme Aul<eri. La peine de mort
qui avais été également i>roiK>ncée par le Con-
seil de guerre contre Ilossenne. Venct. Lolchct
H la femme Hélène Fabre serait commuée en
exrCle eles Ici taux foncés à perpétuité. Toqué vl
ses complices avaient été recensas coupaJXes
d'avexr cailoJioré à la Gaulle tics Ardennes el
d'«vccr dénoncé aux A-lemaiid» un grand nombre
de Français «las régions occupée».

Grève des employés de banque
allemands

Berlin, 15 mai.
(Wol f f . )  — Les négociations menées en vuo

d'une médiation dans lc mouvement des em-
ployés de banque ont abouti, vendredi, à uu
échec, à la suite duquel le travail a été sus-
pendu dans un jrrand nombre de villes d'Alle-
magne. On compte déjà , parait-il, plus dc
50,000 grévistes.

Il est absolument hors de doute que les em-
ployés de banque dt lîcrlui se joindront égale-
ment au mouvement.
La « Gazette populaire de Cologne >i

Francfort , 15 mai.
On mauth- de Cologne à fa Gazelle tle Franc-

fort «jue. d'après Cesi bruits qui circu..ent, ia
Korlnisclic Volkxzcituntf '(organe cathodique).,
aurait élé achetée par le groupe industriel oa-
Iholi-iue Tbysscn. La verte aurait eu Jieu mer-
croli.

M. Erzberger et ses électenrs
Stuttgart, 15 mai.

( W o l f f . )  — IAI congrès du parti du Centre
wurtcirbcrgecis a «lérielé. binr, vendredi, par
356 ve>ix contre 20 et 3 abstentions, as pcvsenter
la canû'dutur? d'Erzbcrger aux prochaines élec-
tions au IViclrstag.

Au Mexique
Vera-Cruz, 15 mai.

(IlatHis.) — Les fortx-s Tu général Carranza
ont élé «fcHogiTs de leurs positions près liî Sain-
Marco. Une parti de e»s trou pis se dirigent vers
ic iiorei-

Les socialistes américains
.Yru>-l'ori.", 15 mau

(Ilavas.) — Cn groupe du parti so.-ialisle
américain a tenli den^ager tout lo parti â
adhérer à la troisième Internationale, dite de
Moscou , jnairs la « conventits» seicialiste nalio-
liale > , ivunie à l'occasion do la campagne pic-
Vitleiï'.teKe, a re"fusé de la snivm dans cc^le voie.
Elle a voté jeuJi le rcoouvellnncnt de son adhé-
sion à la deuxitn-.o Internaiionale d= Genève,
avec Joiitnfois CÇrtakves r>'scrv«-s, nolsnvmcnt
que le parti socialiste américain resterait libre
'de délermincr tui-inèaie la politique qu'il entend
kilivnv

Grand incendie dans l'Inde
Calcutta, 15 mal.

(1 louas.) — Vingt nriilc balJ.cs «le (jute (analièrc
terxtlle)'. ont élé dêlmilcs par cai cnccnijc. Lo»
dommages s«it évalués à trente mille ihircs
sterling.

Tremblement de terre
- L'dine, 15 mai.

Dc frétjucnU* secousses de tremblement de
tenre sc sont produites dans le Frioul.

V . SUISSE

i-T ~ "  Platten Ubéré
Copenhague , 15 mai.

Le Berlingskc Tidcnolc écrit :
Le Suisse Kalten, comnvlssairî bolchéviste epii.

Ct y a quelque temps, vcuCant se renâre en aéro-
plane ti.- Russie en Aîk-oiagnc, Cut obligé d'at-
tt-r.rir en LiftHase, cù il fut arrêté, a tHé Mbére
•jeudi , à la de^iuuitie dn goavoriinnent sitïsse. Il
n élé transporté avec sa femme à Ca frontière
»r.cnia!idc' et il lin a é'é tal.Ttït pour toujours
tle revenir en Lituarrre. :

Les Suisses è, l'étranger
Parit, 15 mai.

>La ¦missle î suisse pour études économiques
en Amérique est encore retenue â Panis par suite
«'es grèves. Elle regrette vivement nc pas pou-
voir tpren-rire part à la votation de «Kmarache r 70-
diain. En sa grande majjccité, ello espère uu
té.-*u't.:t afs'iniiatif.



Ftuilitlon de la LIBERTE

(Ëaurenc e Albant
PAT PAUL BOURGET

— « Oui» > rèpondll Coulure, « Victor :
dlspom. VirgiW; lis t'a rien d;l ses temps .'.Ver-
nîivs, qui puisr-e te donner une idée 7... Enfin
lu * nv sais rien ?... >
. ~ s Que-veux-tti t|UC-jç-eaehe.î. .1. répqndll

Laurence, ; D'une cho*o je suis suce. Ils tte se
Suiil pas sauvés eiiswnb'w Je «l 'ai 'jamais parilé
de son frèr-;- avec Virg ik\ Tu lu 'Ss tant  iyi.'é
qu'ils se «IMèulénl... >

jrt't C'est bjen oe qui me.fait peur . > répon-
dit Pascal. « J'ai eu l'itlé* ." ip*: fille disparition;
dos ileux frifts, m même Jiiomcul. radiait
peut-être quelque' .çhOS? de terrible, et ' je nui :
pas paillé eîé'Virgilc à Xas. X

— « De fcrrib»? . interrogea Laurence.!
« Tu nc pense» pas qu'il» se saut reitceitlrês1
«jusiirijiie ipsit,. JwUiis . et... >

— « Je ne sais lias ce que-je pense. > in-
leiyojnpil l'usez . . < Je sais q»R la semaine der-
tuitte, N'as cl sa famine osi! ou tle nouveau pour•
Virg ile laie ,tle ces méchancelts qui rendort ce!
pelil éoniplèlemi'iit fou. C'est ù propos île cel
¦monsieur de Marseille qui s'esl tro,uvé f.'.ligvié-
«I-.IIIS son automobile. Je l 'ai Tacon-tô ça. ' Le '
monsieur «lai t  sans connaissance, la voiture ar-
r6lCe. Sa danlts avait perdu Pt télé. La ÇtWscf
«asse. Il e-ourt chercher le médecin. 11 à la r

La famille de ffeu Joseph Ayer, à Itiaj,
au Chûtelard. à l'osât, â Sorens et à Vuis-
ternetis ; SI. Jean Romanens, à Jlar&ens ; Mmo
Faustiuc Fraguiète, à Sorcus. ainsi que lus
familles alliées et parentes opt la douleur de
faire part de la mort de

Madame Eléonore AYER
née Rçmanens, da Sorens

leur chère mèro. sceur, belle-mère, belle-sœur,
graud'mèvc, arrièie-graud'uièrc, tante et cou-
sine, piousement décédée à la Chapt-lknie de
Riaz, le 14 mai 1920, dans sa 86"™ année,
munie des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Eiaz, dimanche,
11» mai, â-2 lu: .'A aprè* -'midi, ot la messe d'en-
terrement lundi , 17 mai , à 7 h.

Ot avis tient lieu ûe lettre flo fair.-- part.

Nous remercions très sincèrement
toutes les personnes qui nous ont
témoigné de la sympathie dans le
grand deuil qui nous frappe.
. Fribourg, 15 mai 1920. -

Albert Sieber et famille.

Mesdemoiselles Maria et Cécile Meyer, ainsi
que les familles allié»*,,, remercient sincèrement
toutes les personnes qui ont pris part à leur
grand deuil.

Enchères d© fleuries
Le soussigné exposera aux enchères publi-

ques, le lundi 17 mai, dès 1 heure de
l'après-midi, à Villarepos, les fleuries en
loin et graipes d'automne, de 14 poses. Rendez-
vous des miseurs devant sou domicile. Favora-
bles conditions dc payement. 4015-710

L'exposant : Ambroise MICHAUD.

Enchères publiques
Le 18 mai prochain , dès 1 heure

précise, le soussigné exposera en vente, pai
voie d'enchères publiques , dovant son domicile,
aux Chavannes-sous-Romont, son bétail ,
soit : 1 bon jeune cheval tic trait , 8 jeunes
vaches portantes, 1 génisso ct 3 veaux.

lîélail de race tachetée noire et exempt dc
la iièvre aphteu». 4G4G-715

"Vexposant : patil PYTHON.

ts'js eipédiws contre nmboirrstnisnt : No. Frs.
Souliers pour enlants, cuir ciré 20/26 8 
$»i!le-.ri t> iiK3* He.2USFr.13.53 30 35.10.50
S'j:!:;fîiirri»p.M5asH*».WÎ«r.».5î 30,35 \6.50
Souliers ferrés pour garçons .30/35 20.—

„ „ . .• „ •  36/39 •:>¦!.-
Souliers de dimanche p.garçons-36/31) 2-..5C
5::lisr it -Uaa&cb f. dans, cmii «irts 36/42 22.—..'*«»/ •• •• 36M2 25-~

M f l l l  ., 36/-I2 29.—
Swtim-fc tratîi! iBit» î»t mt»iwîv40:'i7 30.—
yiU»ù|4lM»A,îJ*VW*MS'i*'W| V)(¥l -i0~-

•• - ••' " „ Dtriiy Es» 10/17 34.50
'-foatëa. raniir.-t.'ijri-y, pairs - .DryH'ido: cri.i-cç.yr.-nf .

s "Rod. Hirt SiJs, Lenzbcuroi s

chance de rencontrer le docteur Mniiriei, qu 'il
ntmîite toul de suile. I.e malade « élé -\i bien
soigné qu 'il a pu repartir le lendemain. C.'-.'st
îles gens 1res riches . Ce que je ne t'ai pas dit ,
c'est ••qi*e-4a tlanve.» donné au dôe-ltWT un biUeî
de cent francs pour Virgile. Cc billet , le doc-
teur il'a remis aux parents. Eus s'çn sont s.'rvis
pour acheter iV Victor une bicycKlle dont il
avait envie. Ils l'ont eue 'd'occasion, pour ce

— « Et ulors? > insista Laurence.
— < MOTS ¦; Ces iiiy.i-1'u-.i's-^à, ça *t»is en

rage. »
lil . «nployiriil une mOI.-ip li»!-,; qui t-ipqin- IHK

(Us vengeances lavoriles de. geWs de la campa-
«ne ' . • ,

"fT y  Ppury* -qvq le petit.n'ait pas fait a ses
parents un Incendie ! »

— « Un incendie ? » répéta Laurence. « Il
n'a pus mis lo fuu ù la maison, voyons. »

—.1» Non. Mais s'il a donné un mauvais coup
à l'autre et qu 'il se soit enfui aprtis <* ».

11 y eut entre eux un sileuco chargé de tant
de crainte ! Laurence le rompit la premièro, el ,
se débattant contre leur commune anxiété : '

— « 'Evidemment, > répliqiia-t-clle, « c'est
tr.mbliiut. liais, pour toi, le p iro 'est tou'iours

— « Peut-être ! » fit Couture. « Ton frère Ma
rius nie le dit toujours : « Tu as le cafard. Pas-
cal. >

11 regarda involontaircmunt sa jambe trop
courte :

— « Je 11 ai jamais cu beaucoup du chance
dani? la vie. >

Et , après unc nouvello pause :

JKE;HHMiUtti
mande placo pour tout do I
suite ou époque ù conve-
nir, daps magasin, si pos-
sible épicerie,-.

S'adresser eous chiilres
P461CF àPubliciUsS.À.,
trUtotut-. 4059

PERSONNE
de confiance , connaissant
la, cuisine, est demandée
pour faire le ménage de
2 personnes, le dimanche.

S'adresser sous P46M P
i Pub-âcita» 8. A.r*»l-
l ioê ircr .  4604

ON DEMANDE
pour fia mai

un vacher
Boas gages.. 4667

S'adr. sons P 4Ct i F à
Publicitas S. A ., Fribourg.

OH DEMANDE

un boo charretier
lions gages avec nour-

riture et logement , chez
t .  ï î < - e » - l - - l l H.r-. r l .  124 ,
ruelle des Augnslias, .X!tl.
bon». 4662

Domestique tabou
sobre, honnête ot dévoue ,
demande place pour inté-
rieur et jardinage.

S'adresser sous chiflres
P 4612 F à Publicitas S.
A., Vilboorg. : :,iir ,

Jenne fille
de 18 à!0ans,intfl!igente
et de bonne conduite

ett demandé*
dans famillo de deux per-
sonnes.

S'adresser à Publicitas
S.A.Bnlle,sousP1553B.

Première malraa
•otaao, tondis en 1877.
Spécialité de .Malaga d'o-
nçine et de vins Uns du
Midi, demanda , .

«liitet
û la commission

p' Fribourg, Morat-Aven-
ches Estavayer et pour
Bulle , Moudon, Châtel St-
Denis, Pays d'en Haut .

Adres. offres s. chiflres
P1314F à Publicitas S. A.
I l leuuf.  4487

Mobilier
île barean
à vendre

S'adws. P. J. Blaser,
S.A. ,  102, r. déy.rrlirii igcn
j M b o ¦..!- .;. , 4631

Motosacoche
A vendre.une moto-

sacoche 4. HP., avec
Side-câr/modMe 1919,
en parfait Mat . 4658

S'adres; «ous «Iii Bres
P4613 F à Publicitas
S. A., Fribourg,

A vendre
une var.hfi grasse et une
prèle au veau . '.f.f.-Y

S'adresser à W. I.011U
l . . , l l } , . - H t . i - r j - .

Fonr cause de mise s bail, le sous-
signé eaçposera en vente, par voie
d' enchères publiques, devant son do-
mic i le , à . Courtepin, le mercredi)
19 mai prochain, des les 9 heures do
matin, t»>u t son bétail et chédail, soit :

1 bonne jument brune de cinq ans, 3 vaches
portantes, dont 1 pour lo mois do juin , S gé-
nisses portantes, 5 porcs de 6 à 8 mois, dont
2 îi Vengra».

8 chars à pont avec cadre, 1 char à patente
pour le marché avec cadre, 1 voituro à patente,
1 tonneau à purin, 1 faucheuse Osborne,
1 faneuse, 1 charruo Ott, 1 gros rouleau, un
butoir, 1 moulin à vanner, dernier système,
3 herses, dont 1 à prairie, 4 colliers do chevaux,
2 petits colliers, dont 1 anglais, 3 colliers de
vaches, 2 couvertures en laine, 2 bâches imper-
méables, 1 bidon à lait, clochettes de vaches,
1 cuve, perches d'haricc-ts, guides-doubles,
brides, licols, chaînes, torincaux à fruits, ainsi
que beaucoup d'instruments aratoires, etc., etc.

Leg enchères du chédail commenceront à
9 heurea du matin ct lc bétail à 1 heure. '

Tout le chédail est ft l'élat nédi. ~ -,
Terme de payement '454^-701

L'exposant : Emile MEUWLY.

Asp&rçesdaValais
extra, coli 5 kg., 10 fr.
2 Vi kg.. 5 fr. 5?, franco.
Domialnu Charrat.
(Valais).

A VENDRE
3 p ropriétés

rurales
situées en zones, proxim.
frontière suisse, do 54 ,000
mètres, 240 ,000 mètres ct
aSO.dOO ta. Cette dernières
d' un seul tenant , au. pi ix
de 35,00.0 fr., 125,000 fr.
450,000 fr. («rgent fran-
çais). Pour tous rensei-
gnements, s'adr. à MM.
f xeofOer & Karulbon,
rt'gisseiifst-riieCraix-il'Or,
IG , Geat t f -  4539

A VENDRE
8 pore* ti<> 6 atola.
S'adresser ù Pleeand,

Camtmtr, it ruiymMaj.
lt.Pt.tit. -4551

ii-mis nm m
Conserva at yarfam* tont

Se Tend en boites jaunie et rouge, à 1 tt. ït,
DépOt pour le cantoa 4e Friboïirg.
Pharmacie Eourcknsokt A Gottran,

à Fribouri:. tm

Représentations théâtrales
données par la Société dc musique d'Ecuvillens,
à la grande talle de la maison d'école, les di-
manche* 16, 23 et 30 mai, à 2 h- J4 et Q h.

EA NUIT BOUGE
Drame en 4 actes, de Théodore Botrel ¦

BABBOTIN et PICQUOISEAU
comédie-vaudeville cn 2 actes, de Antony Mars

Prix des places : Réservée» -. 2 f r .  50 ; pre-
mières : 1 fr-  HO ; deuxièmes .• 1 jr. Les onfants
payent « place. 4627-712 ;

'. 'Réduction aux membres passi fs

A LOUER
sur la -route de la Glane
appartement de neuf piè-
ces et grand jardin.

S'adres^r rin* da
Temple, Vi, U" étage.

¦— v Donc, tu'nc sais rien do Virg ile ? Alors,
adieu. >

. Puis brusquement :
— « Ce n'est pas seulement pour te causer

du petit quu jo t'ai .cherchée.- »
Klle comprit , 1 L'accent dc sa voix ct *ï son

regard, qu 'il allait l'entretenir de son amour,
et l'attente do ce nouvel aveu lui Infligea
comme uno réaction intérieure. lVéciséincnt
parce qu'elle était touchée do cet amour sans
être tout à fait conquise, sa résistance à l'émo-
tion complète la rendait hostile, .presquu mé-
ehante, .quand celui qu 'elle n'aimait qu'à demi
et qui l'aimait, lui, passionnénieiit, devenait
trop. . jircssant. Pascal connaissait bien les
glaces subites de co beau visago. Il -en Souf-
frait jusqu 'à l'agonie, et son instinct d'amou-
reux discernait pourtant quo"1 ces retraites
étaient des défenses. Uno lutte so livrait dans
la sensibilité do la jeune fille. Pourquoi, si
vraiment elle 110 l'aimait pas du tou t?  Et
malgré lui , il essayait , maladroitement et pas-
sionnément, -de briser ce masque de froideur.
d'atteindre . lo point d'émotion qu 'il devinait eu
elk\ La jalousie se mêlait à cet -effort pour
le rendre plus.gauche encore, plus inefficace.
Pour lui, l'obstacle à sou mariage, c'était. Pierre
Libertat, qu 'il «lestait moins cependant quo
lady - Agnès. Sans l'intervention dc celle-ci,
jamais Laurouc.e ne fût partie do l'Almanarre,
Jamais, elle n'eût connu ce beau monde qu 'elle
regrettait et que lui représentait sou rival.

— c Je voulais te dire encore, » continua-
t-il, « .que je vais «aus doute quitter le pays. 3

cr—. « -Quitter le-pays.?* >"Tép6ta;t-elle , -saisie»
Le masque do froideur était tombé. Et l'autro

Machines à écrire
neuves et d'occasion, iw*
marques américaines. Prix
avantagedx. Dfcctyi**
Office, 6, r. de Lausanne.

SessitlfEDïl Sensationnel

KIKRIKI
Marpue ûêposûa

pennettant de vérifier I»
œufs 6 couver el indiquant
le sexe ct si, ct comment ,
un œnf est fécondé, jnâle
ou femelle. Convient éga-
lement oomme instrument
d 'enseignement dans l»s
écoles pour déterminer le
sexe des bestioles vivan-
tes ou mortes, telles qtie
scarabées, chenilles, pa-
pillons, etc. Prix avec
photo .et mode d'emploi,
t tt. OO p ièce, par 6 pie-
c«s, « rr. 40. franco. _.
. Le. véritable Klkriki se
vend uniquement chez :
r. atranaer» <¦ Prlli/t
-Lausanne, ou chez ses
dépositaiK?.qui serotu.in-
diqués ultérieurement.

RI ICN UUN !
Peaux de. eabrivi

taapea et laploa sonl
toujours achetées nu plus
haut prix . s*..' .. ,.. ' .. •¦ > ,
ItOlllon , 13, i . r - . , - - . , .  ee ce
Qros el détail. T*l. 4»,3«

amodi

111 I I IWIII  11 wm M B 11 1 iiinmnyy

i mai des Magagiiis

[au  Pont ' Neuf
Bnc de lansannr , 51). FBIDOOIG

Assortiment complet en tissus divers
Confections pour Messieurs

1 Voirtfoç 'prixtrèsavxmtageuxdanslesanriiincesdullfaai ''

Villars-sur-Glan e
PIETE DU CHAMOIS

Demain, dimanche, ̂ 0 mai
PETE VILLAGEOISE

'-: mëGëë$ M ',
INVITATION OORDIAVr. La Société de chant

Ku cas de mauvais temps, renvoyée au dimanche suivant. 46GI

POUDRE -RESOPONE
Itimède indispinsable pour le» «oins des nouveaux-nés. Saupoudrer les

parties rongea. -.et inlUmmées , enlève l'irritation et évite le» infections.
Calmant et non toxique ; recommindé chaudement par le corps médical .

Ea vente uans les pharmacies seulement.
Pour le «¦*<*>¦, a'ndxeeaer s Pr««oit« Béao, S. A., 13, avenne do la

Harpe. Unianaf.

| ACHAT DE TitR^Ç'̂ ^^̂ ^ .
HYPOTHÉCAIRES '̂ M^ Mjk^mpreutur,teeoni et traltiime rtxng Ij ij*vy &$'&{¦ A ni

Casier postal  12090 W KÉ^-^ -y  '¦"': )̂ IB

i... * - —'~ rtic-A- '•* m33i.y jîz^
"̂- — y  Ŵ SSk

COCLEOSS
Huile de Un, Céruse

Térébenthine Plnctaux
Cire A parquets

G.-! V O I r  S

H ull II comestibles
Essence de vinaigre
- Prix exceptionnels
Rabais par quantités

&I&QÛS Drogaerii Centrale
Bourg knecht jj- Gottrau

l'r iii nar;;

A vendre
villas, situées à Pé-
rolles, Gambach el
Scltamberg.
¦ S'adres. à Ruser-

Thalmann, 2, rue
de Romont.

continuaif * plus ému , lui --atissï, ' -'devanté cet
effet do sa parole :

— c Je suis en pourparlers avec un mar-
chand do biens do Marseille , pour vciidro mon
domaine. .Uous-sommes ,presque d'accord sur lo .
prix. J'ai l'intention dè m'établir cn Algérie.'
C'est lo môme climat , la mémo culture. Et
puis... >

11 baissait les yeux, commo par remords .
d'exercer unc pression sur celle qu'il aimait , '
en lui montrant sa douicur. Sa voix s'engour- .
flis8n.it. 11 hésitait. Avec un visible cli ort , U
reprit :

—
¦ t El ip'ùis je me irenilK trop compte qiie tîi

ne voudras janiais Cire ma femme. (Cela, je le
supporterais. iMaù» ». tp : vtdr 2a -. femme «l' un
autre el rester où lil sefiu, non, je n 'en aurais
pas la force. Hien ({tll& cetle idée, i'a, 4*op mal.
Je sais bien que je ne .serai pas helireus Wr^w.5.
Je serai lour île -inême itioinx niarlhciireus.J Ne
te fais pas de reproches, siu-lout, 41111 -petite
¦l.avtTenictt. Va. Ce -n'eit f»a* ta faut*. <>•»
Sl'oime pas coatim on wul... Enfin, jc me dis :
si je reste, je l'cimuieraâ ct c«le f inira J»r me
détester , au Uetj f j l t f ,  vl«s tard , quand il vot-.v
loin , elle pensera iKiit-ôlrc iendrement à son
pa'unre gog... * *¦

Hie n'avait jxis cù le temps «le .lui Téponilto
qu'il «'avail quittée, «.'Inlwrompam brusque-
ment <le sa plfticirie , pour «e i>a.s pleurer , «Ile
le comprit , Klle île vit qui ..« 'éloignait «ous le
pont du chemin de •for en traînant «a jamhe.
Uu paScsionixé désir dc coiair «prés lui. avant
<|u 'il eût tourné .l'anfiîe foirmé par ço ]>ont
T+-ta'>oillo, s'oitipaw d'fHe. Ce cri -: < Nc pars
pas ! > élait dans sa £orgc. H n'en sortil point-

OB demande
immédiatement un ou-
vrier maréchal, force mo-
trice. 4438-690

S'adresser chez FIW7,
matéctuaL fc ii»mom.

COUTURIERE
dentan ae<de bonnes

ouvrières
S'aâTesser sousP 4408 F

à Publicitas S. A-, Fri-
boare. " 4490

Une

CUISINIERE
«perinvmlfce et de toute
confiance , est demandée
pour la saison d'été, dans
un hôtel do la Gruyère. .
Bons gages, entrée à' con-
venir . 4376

S'adresser , sons r.hUTre.q
P '.ÏÏ09 V,' i Publicitas,
S. A., I*rlbonr«.

, Occasion rare

a queue
RECHSTE1N
long. 2 ra., bol» noir , à
l'état rieuf. Garanti sur
facture. Facilité de paye-
ment. , . 3629

S'adrosser 1 Magasin
Freitiach, k Te- ve f -

ON DEMANDE
tdul de suite'; flans une
llanque de Fribourg, un

j eune employé
an courant des affaires .

S'adresser fions I"40" l P
à Publicitas B. A.. »rl«
bon«g. 4i«3

EUe «cepïïa sa lêle, comme*pour «oreistr ia
«ténldtioli, Vne foas'rde ¦plus, elle î-eculait devam
l'irréparnl«ie de l'engagement. -Elle niarchaii d,
nouveau dans la direclion d'Hyères, d'un pgj
«Àpidc où ^1 y 'avait de la fuite. Une détresse
lui  poismait e]c oceur, a l'idée de co d^piui
annoncé avec celle résolution fctftoe qu'elle
coiiiiaeîssa'l ù Pascal dons «es circonstance»
grnvtw. En pensée, elle s'en allait vers celle:
maiion du jeune homme , dont chàkpfc éliaiiibiir
lui était (nmùliére, depuis son enfance, comme
un visage ami. Elle la voyait vidée <\e ses
meubles, «les étrangers .parmi les vignes, -sous
«es péolHirs , cl.lii.i, JA-ilws , coinme il avuil dit,
par delà .celte insondable nier, qui bleuissait
fi Phorizon . Un mot d'elle , iin seul, ei celle
vision de tristesse se changeait en une vision
de lu'Ohelir. — pour lui . Mais polir elle ?... Ce
«lébat antérieur l'émouvait .  si profondément
qu'eKe se trouva au tenme de *' sa* course "près-"
ipie sans s'être aperçue du eliemin qu 'ello
suivait, à travers les potagers qui font comme
tine ceinture â la ville. Elle était devant '.a
boutique de 'Mme Béryl , .l'antiquaire I qui »ui
achtSait imUivlcniiiit ses boites. -Suc ia façale ,
une inscription toute locale S -tu vieux Marseille,
rappelait la csrlêbrc faienecrie , fondée dans
celle ville cn 1/G0. Une alilre inscription niisn
au-dessous et cn jtfiis i>etitcs lellres — lioyat
eu Eté — le racontait assez : la lenanciièrc <lu
magasin alterna.! Io commerce des vtealeries
provençales et ceCui d«.s vlevlleries ««vergnales
avec une indifférence mercanlile <(ïïe jûsliKait
une iroisiéflie inscription — Succursale de lu
Ma/son Bénjl.rdeTUnrfét '(Maroc). .\vt r .Hj.%
-¦ "' ' i , î  ¦ f - M i . - .Ol suivreJ) I

MOTOCYCLISTES
Les Machines « CONDOR », « Kéatiing-

; Standart » ct " DOUGLAS » représentées
à Fribourg, par la Maiioi DM.VER,
Frères, terminent , toutes le Circuit Ro-
mand de Régularité 1920 dans un seul
point de pénalisation obtenant ainsi un
nndtetfiint de réguiarjté de ico ¦

, , huit
j premiers prix. . 4657

Vente de bétail
Le sonssigné exposera, par voio d'enchères

publiques, lu mercredi, 26 courant, dès
l heure précise, devant son domicile,
à Grandsivaz, tout son bétail , | savoir :
1 bonne jument do 12 ans. avec son poulain
do 2 mois, 1 de 5 ans avec sa pouliche do
14 mois.

10 ji;unes. <*l>oimes vaches laitières fraîches
volées- ou reportantes, 5 génisses de 2 ans,
1 bon bœuf de 2IK ans, 1 taurillon do 11 mois,
G génisses do 12 à 14 mois, 5 veaux de l'année.

Tout ce bétail a été alpé 2 ans et fait partio
du syndicat pic rouge dc Montagny. * ;,

La plu3 grande partio sait travailler.
3 laies, dont 2 portantes, 2 porcs gras , fi

porcs de 6 mois, 0 beaux petits de 7 semaines
quo l'on mettra par paire.

3 belles brebis dont 2 avec leurs agneaux
et ï mouton primé.. 4S51-118
¦l Favorables conditions de payement.
L'exposant : Eugène Stern, Grandsivaz.

Vente aux enchères de bétail
Pour causo de cessation do bail , la soussignée

voudra aux enchères publiques, devant son
Jomicile, à Chavannes-sous-Orsounens,
le vendredi, 21 mai 1920, dès midi,
7 vaches reportantes et prêles aux -veaux, 1 "
génisse fraicho vêlêc, 3 génisses de "2 uns , por-
tantes, 3 génisses d'un an, 1 bœuf d'un an ,
5 veaux de l'année. ' 54629-71»

Tayement au comptant, ce 3. .--¦ * ¦, s
L'exposante : Veuve Jos. G o b e t ,  '

Enchères à ferme
Théophile Kossier, à Montagny-les-

Monts, met en soumission. la location, pour
G ans, de son domaino do Bois Girard, rièro
Montagny, de la contenance de 28 poses en
un seul mas.

Le domaine est cn excellent état do pro'duc-i
tion, bien situé avec bâtiments spacieux,
lumière électrique, eau abondante, vaste creux
à purin avec déversoir.

Pour voir le domaine et prendre connais-
sance des conditions, s'adresser au propriétaire,
Théophile Rossier.

Les s'oumissioBs 8erroDt :6tre adressées jus-
qu 'au 29 mai au soussigné.

r ;. - ;r . Théophile RossUî , *i
Montagny - IOB - Monts.

Enchéris de bétail et clicflail '
Le soussigné exposera en vente publique le

IS mal prochain, dès 9 beures du m a l i n ,
devant son domicile," à Tern-r-Ie-Grand, le
bétail suivant : 35 vaches, fraîches vêlées ou
portantes (rougo et blanc), 8 géûisses, 2 tauril-
lons de resp. 1 et 2 ans, 2 bœuis de 4 ans, 1 bceui
de 2 % Ba*i 2 chevaus> 10 mouton», 8 bonB
chars a pont, 2 faucheuses, i ïaneuie, 8 lits
complots, 5 buffet*, etc., etc. ' 4331-670

L'exposant :
Pierre MARCHON , à Torny-lt-C ranâ.

WtARLY-LE-GRAND

FÊTE VILLAGEOISE
organisée par la Société de ehaat

oimanctiB te mat
En cas de maniais temps , renv. ao dimanche fiuie7Wi(



mi wagon
CHAMPION DE LA ROUTE-EXTRA FORT est arrivé en toutes dimensions

Cffiisnii k uiïa iléûmt
Fribourg-Farvagny

EKeurâions
Notro autobus à benzine est à la disposition

des intéressés.
Transports

Kotro camion électrique se trouve chaque
mercredi ct samedi , à 9 heures du matin , en
gare de Fribourg.

Pour tous renseignements, s'adresser au
Dépôt de la Glane (téléphone 5.81).

TIR MILITAIRE
La Société.de tir de Villarsivirianz

a fixe ses jbiirs 'do tir militaire obïgatoire aux
dimanches 1(J, 23 et 30 mai, à 2 heures précises.

Apport des livrets indispensable.
Le Comité.

I M DépOt de remonte de cavalerie , à Derne,
vendra, le 18 mal 1920, à 10 h. dti
matin

un cerîaia nombre de chevaux
de cavalerie réformés

et nn lot Se chevaux non marquis  s ,
inaptes au service de la cavalerie.

Jd vente aura lieu dans la cour do l'infir-
merie du Dépôt, les chevaux seront présentes
de l) à 10 heures du matin , à l'écurie.

Lcs personnes ayant domicile dans des con-
trées infectées par la lièvre aphteuse ne pour-
ront pas prendre part à la vente. En outre, les
amateurs sont rendus attentifs sur la nécessité
de posséder un saut-conduit préfectoral pour les
chevaux achetés. 4620

Payement au comptant.
Dépôt de remonte de la cavalerie,

Berne.

Domaine à loaer
Les Hoirs de feu Joson Dévaud

offrant i louer le domaine quo celui-ci possédait
tl Graages-la-Battiaz, par . Villaz-St-
Pierre, près Bomont, contenance : 62 po-
ses, ferme , four , pont, bassin couvert, etc.

' Lés conditions dê bail peuvent êtro consul-
tées chez M. Lucien Jacquat , à Villaz-
St-Pierre. Les offres doivent être pareille-
ment adressées à ce dernier.

Domaine à vendre
A vendre* par voie do soumission, un do

lhaine en plein rapport , situé a Mannens,
district dc la llroye, do la contenance de 40
poses cn terre arable ot 2 poses cn forêts de
belle venue, en partie exploitable.

Les bâtiments sont spacieux et en très bon
état avec eau à la cuisine et aux écuries.

Pour visiter lo domaine, s'adresser S, M.
Pierre JOYE, à Mannens, où les offres
devront être adressées sous pli fermé, avant Io
10 juin 1020. 4048

Dimanche 23 mm
A LA CANTINE, Avry-devant-Pont

XHMMSI
organisée par les

Sociétés de Jeunesse Ue la Faro Use

BOÉNE MUSIQUE
Match aux quilles et nombreux jeux

' Invitation cordiale '

§roderte de <St-@all
Grand et nouveau choix de broderies : robes , cols,

lingerie pour dames et enlauts. Voile, Jinon ot toile
blanche. Banc au marché samedi et jour de foire.

Magasin : rince N'oiri-I»»iu«' 177.
Be recommande, P 3246 F 3395

Xm< aS. Dasruot.

Binez on lia"liEuILittë
Le plus ancien des Bitters

. Le plus apprécié des connaisseurs
¦ ' ¦ L1QUE0R GARANTIE NATURELLE ==±*

Enchères de foin
Le/B^pofc fé^éral d'étalons 

.et 
de poulains, :'i

'Âvenelles, 'v?ndtd eaux enchères publiques; lo
samedi 22 mai, dès les 2 heures
de. l'après-midi, la récolte en foin d'environ 25
hectares. . ^IS

Kéniicz-vous des miseurs : au Dépôt.

&¦• xfc>.fc* i. *•* DIRECTION.

des
Agence Générale Suisse

TÉ LÉPHONE 18.45 — Tous let Articles pour la réparation des Pneumatiques en Stock

Pharmacia fi' offics
poar service da nuit du
J5 au 21 mai. ,
PJmnoaal» Cl) OS T.

Avenue di ltt Gtre.

OS BBIUHDE
dans une petite famille ,

UNE FILLE
r. -' r - ç s.- », sachant {aire
un "peu " là cuisine. Eon
traitemerit* et bons gasrê«
assures. S'adresser à HP"
Jafjltsr, Avenue de la Gare,
J2 , We»«y. 4623

ON DEMANDE

S0JI 5IEHEKE
à l'AUTRUCHE.

Oh demande
deux bonnes fliles

de cuisine -•
S'adresser à la Bouche-

rie Dr-ucr . 4641

CUISmiÈRE
munie de bonnes rétéren-
c> s, est demandée tout
de suite dans famille nom-
breuse. Gages $0-90 tr.

Adresser ollres ù B0"1
Allond, l'i'Mo sont les
Ibithes, Veattet._t.-X.mt _t.
Maot. 4C34

Jeune fille
connaissant un pea la cui-
sine est demandée tout
de suite. Bons gages.

Chez Ii- KouwBluki,
Vitrerie, Criblet, 12, Fri-
Iionr*. 4636

Marchand de bétail de-
mande

DOMESTIQUR
sérieux, connaissant bien
son métier et ayant rempli
place analogue. Inutile de
so présenter sans bonnes
rtf«reno<s.-Boiis-g»gïs. - ¦

S'adresser par écrit sous
Chiffres P 4274 F à Publi-
tttot S. A., Fribourg,

A LOUEE
pour te 25 juillet , 1 appar-
tement de 2 chambres, p'
2 personnes , cuisine, cavo,
galetas, eau , gaz, électri-
cité , situé rue de Romont.

S'adresser sous chiffres
P 4589 F & Publieitas S. A.,
Pribourg. 4623

AVIS
JSSfÉpiift
Un bon forgeron df mande
place dans entreprise pour
réparation d'outillage.
Certifiait* à disposition .
S'adresser sous chiffres

P 4582F à Publicitat S.
A„ Friboure. 4G28

À vendre
deux vélos, un de 220 fr
l'autre de- 170 fr. .

S'adresser h iP. Thaï
_i ,  A Oronges-l'aceo!

À VEOT)EE
an quartier de la
Paix (Daillettes), quel-
ques parcelles de terrain
à bâtir. Magnifique situa-
lion ensoleillée, vue impre
nable sur les montagnes,
eau et gaz à proximité.

Pour renseignements,
s'adressor à I.Hertling,
architecte, ou tx S. f l o r e ,
entrepreneur, à Fribourg.

À Mer
auiSchœoVerg

pour le 5 août ou époque
a convenir, un magnifique
logement de 3 à 4 p ièces
et dépendances.

S'adresser ÙM.Radar,
à CUviiles. 4649

& ir !k t *¦&******&&* *

A mm
plusieurs chars a, deux
chevaux dits ù herbe, plu-
sieurs chars sur ressorts
et ordinaires ii un cheval,
ainsi qu'une faneuseAeby,
le tout en bon étal, chez
H. Kadaa, à Ulvttltz.

tn-nTrsrtrt'rrf vi

mmtmr imp nmûf wnp K
__r~± ' '£¦&-_. '- .__* ¦___*Sramder MMer (Spmp, Slew ŷorÈ

Lliislilui catholique de Yallorfte
. ,w^,,W)

'dirigé par-dès-DatÂes françaises
(17m « année d'exislencé),* rcçoit les jeunes filles

ç désireuses. de - se perfectionner dans la langue
[française.

Enseignement complet
Sérieuse formation clirétienne. Vie de famille,

Ecole ménagera*. Travail manuel. Langues
vivantes. Arts d'agrément. 461S

Tension : 90 fr. .par mois.
S'adresser à HP0" la Directrice.

Direction
des Travaux publics

PONTS SUSPENDUS
Le public est informé que les travaux d'en-

tretien ordinaire du tablier -dt*» ponts suspen-
dus de Fribourg ont commencé.

Durant , la période d'exécution des travaux,
la circulation des véhicules â moteur devra
s'effectuer :\ uno allure très réduite sur ces
ouvrages d'att. 46-la

FriboUrr?, le 12 niai 1020.
Le Conseiller d'Elat Directeur 'i

V. BDCHS.

Café des Bains
MONTILIER

se recommande par ses spécialités de

Poissons frits
Téléphone .12. Ang. FASNACHT, tenancier.

On demande
sténo-dactylo connaissant français et éventuel-
lemcnt'ianguc allemando pour 'questions com-
merciales : agricoles et laitières ; emploi as-
suré ; personne de confiance ; référencés exi-
gées ; entrée 15 juin ou à convenir.

Faire offres et conditions écrites sous
chiffre P 4480 F à Publicitas S. A., Fribourg. ..

ASSURANCE CHEVALINE
Demande» les, conditions avantageuses„.de la

Société * La Garantie Fédérale -», fondée à
l'aris, en 3865, concessionnée en Suisso en
188G. Cotisations fixes. En 1919, tous les sinis-
tres (espèce bovine et chevaux morts, abattus
ou réformés) subis par les sociétaires suisses
et soumis au règlement statutaire, ont été in-
demnisés sur la base do 60 %, de l'esti-
mation. 4532

Direction suisse à! Berne.
J. Meuwly, vétérinaire, 'Agent principal,

Friboure.

Vente de chevaux de trait
aux enchères pnbliqnes

L'Office des faillites de la'Glane vendra, lc
mardi, 18 mai prochain, à 3 'heures
après midi, sur la place de la Garo de
Homont, ans enchères publiques et au comp-
tant, 5 superbes et , gros chevaux de trait, pro-
venant de la masse eii faillite Max Dumas &
Cl°, industrie et commerce de bois, à Romont.

Romont, le 7 mai 1920. 4480

Office des faillites de la Glane :
G. BONJOUR, préposé.

•*-; -wmm
Le -soussigné avise le publio qu'il â ouvert

4 BULLE, ancienne > Etude du notaire
ANDREY, un

Bureau d'affaires
dont les principales.occupations seront :

GERANCE d'IMMEUBLES et de F O R T U N E S
A F F A I R E S  IMMOBILIERES

L I Q U I D A T I O N S  dî SUCCESSIONS et A U T R E S
R E N S E I G N E M E N T S  de tous genres, et c.

C. DUVANBE, Bulle,
ancien employé du notaire ANDREY

CASIN0-S1MPLON, FRIBOURG
Samedi 15 mai 1020 , à S VI h. du soir

SOIRÉE ENFANTINE
organisé par la Société de chant dc la xillc de Fribourg

Programme t
Le Duc et le Charbonnier {légende fribourgeotse)

Chiutsons populaires r- Scène dit Printemps
Prix des Places : 2 fe. *il fr (liillets à l'avance
au magasin de cigares, a A la Çùctte .).

On demande un
1 I I

mr raiiiir
pour b dilatent. Aie-
lier jnfcMiquK '. . v .- '

S'adresser chez Ef ter,
'. '- •' .'• ¦ i '- i- ï l i r r  r ne; .

Oa demande -pour
une cuisine populaire

li B8MliI.il
Forts gagis. 4622

Eèr. sonschif. P r.037 L
Publicités S. A. Ln-
¦ anne. _____

ON DEMANDE
une robustemus

S'adrester à l 'IIit t l  du
St-Geôrget, â Bomont.

ON DEMANDE

CÎHSIEIÈRE
bour Hôtel-Pension. Bons
gage»." S *5*?8

S'adresser it Publicctas
S. A..BUIU ,SGUS PIS22B.

On demande
ON GARÇON
honnête et intelligent ponr
nettoyages atcoiiiniission3 *c

P l inrcuacle .  I.A1T,
ï'rlljoitrr .

Urbhnu
A VENDRE

S'adKSser : P.-3. Bl«-
fer H. A., 102, rue dt
Zxhringcn , Trlboarc.

A VENDRE
une bonne génisse de un
an et demi , chez Alula
CoUuarej- , ti Cottens.

Meubles
A VENDRE

twti ' dn Temple 15,
H"-10 ét»ge.

Transports
de vins pour tous pays
par Tragons réservoirs
ifoudres en bois). .Condi-
tions avantageuses.

S'adresser : Transports-
vins, Bergières, 10, :..u-
afcnne. 4621

FOURCHES
américaines

Pischards
. Oroes
Cerclereb

RStsaux en f er
Relies.
Bêches
Pioches

Faulx Baliaiguet
Pierres à faulx

Trappe* A taapei
PRIX AVANTACEUX

E, Wassmer
S. A..

FRIBOURG

h LOUER
l l n t r e p f i t  I t i cne raon t ,
pouvant servir ponr ma-
gasin, atelier ou dépôt.

S'adresser à J. BO»S>
VIST, entrepreneur, Vtl.
Iiuurc. 4609

SchœDer rrères
Vuii;29, Ft_hou!.7il6.tt

CkaBage central
Iislsllatis&s mMn

A VENDRE
3 porc de 4 mois ct une
jeune lau ^porfaiitè de 10
sifiiaines, blanclie, 1" ni
i-.hée, chez Amédée Glun-
¦- ..:: , au Petit Farvegny.

Société des pneumatiques Américains, Genèoa, rue Varsontiex. N' 19
¦l l . l J -. l ' lUlKi ,  12.45

GRANDE VENTE
confiture d'abricots

pur sucre et pulpe
à f f p. 20 la livre

Rabais par 5, 10 ou 25 kg
Magasin GUIDI-RICHARD

La Nouvelle MOTO-RKVE A y ± HP 1920
reconnue la meiKeure grimpense Saisse

2 Hl'. 1 cylindre depuis Fr. 995.—
2'/,  . 2 , , , 1i£0.-
2'/i • 2 t àdébray, > 1700.—
3 . 1 ,  , , 2150.—
4 %  > 2 > > > 2MI0.—
4 Vi 5 HP. 2 cylindres, dtb. 2 vitesses • .1200.—
5-0 HP. 2 cyl. A dôb. 2 vit. avec side-car « 4200 —

LIVRAISON i-JÛtoitrc
Agent exclusif : Cantons Vaod , Fribourg et Valais.
Téléphone 35, Catalogue gratis. Demandé Sous Agents .

Lonia ISf l  IV, fabricant, l'ai  cr n r.
Avenue de ltt Gare, Garage Central, Grand'Bue.

YOST
VISIBLE

Machine à écrire sacs rubans
VENTE — ÉCHÀNCE — AB0NNEMENT8

Fournitures tl meubles de bureau,
Duplicateurs tt accessoires

BÉPABATIOS8
T4HPOK8-BUBA7ÏS-PAPIEBS

Papier cai-bone depuis «ft. les ioo feuilles
Travaax de «ople — TratfueUaae

F I Û P D T  Rus "• Rowonf i 28
t. UH m j U I  , FRIBOURQ

Représentant pour le canton da Valais «
Agence YALÉ8IA, Sion

Enchères de fleuries
La soussignée.exposera adr enchères publiques, le

landi n mal, prochain, h 2 heures après midi,
environ 7 poses de foin et regain .

Rendez vous des miseurs ù Chambioux, près Fri-
bourg. p 4533 F 4574

L'exposante : Frotaale Bossey.

a '-¦
' Aux amateurs de premiè res i

marques :
NOUVEL ABRIVAGE

iiWii. JkiÉr
23/40 HP

Voiture d'un fini remarejualde: magnéto
Bosck, démarrage et éclairage électriques
des p lus perfectionnés ; poids : 1300 kg.

Prix «ans concurrence. Livrables tout
de suite. 43G2

Agent exclusif pour le canton de Fri-
bourg, les districts de Payerne et Avenches :

L. BAUDERE
Agence immobilière

Comptoir général d'assurances
Bureau : Avenue du Midi, 7.
Garages : Beauregard, 18.

Téléph. 4.75 FRIBOURG

E. WASSMER S. h
FRIBOURG

Fers, métaux, quincaillerie
Machines agricoles

5e al» dé p o t u -.lr ci det f r . i c k r .n _ i i JV«P Pc . ri .;  g Idéal t
On demande dee représentante

F&mekeues « HelTetla » «t Ito. OomlH
Fnaeuaai

Cfcte«mx t okevftl. Biteanx S aaiaiai
Barres coupecseï poar recala

Pièce» détachéei ._,_..i
_n*r toaê UM systèmes

Gr ands riteanx à maia, boia «t for,
Realcs et meules moatées

^ 
Rapports im timoa

Pria «> coailitloas ataataaaaa

Domaine à louer
_ Le-séussigné oflre à louer, par voie de soumis-

sion, . jusqu'au 25 mai, son domaine situé à
Givisiei, à 30 minutes de Fribourg, dc la conte-
nance de 70 poses, monte-foin , grand verger, etc.

Entrée le 22 lévrier 1921. 4367
Baccard, n. sunitlc.

Avant l'emploi. Après l'emploi.

GB tel clasp&QlDgnilai Esl le iiiiÈ

KOLA-DULTZ
Le meillear sliaiUst ulirtl
posr lt*curais tt Itt atrfi

L"humear , le ralsonnexncnt , I'aetivîlé, comme
lout mouvement dn corps dépendent de oerrean.

La lasaitude, l'abattement , l'épuisement et
la laibleue da corpi en général aont dea signes
de manque de force vitale. Bi vous voulez vous
¦entir loujotu» gai, avoir la tête libre et jonir
d'nne bonne mémoire, ai voos vottlei qne le
travail et let fatigues «oient aisément sop-
poités, prenez du Kola-Doltz. C'est l'aliment
naturel pour stimuler le cerveau et le corpa ,
purifiant et rajeunissant en même temps le
sang, agisaant ainsi, «cnt en donnant la lorce,
aar tons lea organes da corps. Le Kola-Doltz

m procurera la 301e ae tm
et àe travailler

une sensation constante de jeunesse et de vi-
gaenr, garantira da succès et do bonheur.

Prenez le Kola-Dnltz pendant on certain
tempa toua lea jours, il (ortiGen votre OIM -
Disme, la faiblesse disparaîtra et, sous son in-
fluence, vous serex plein d'esprit d'entreprise.

Le Kola-Doltz est recommandé par lea
lommitéa médicales dn monde entier ; il eat
employé dans lea hôpitaux et aanatorias pou
maladies des nerfs.

Demandez l'enïoi gratuit â& Kola-Dnltz
On vous oSre l'occasion ds vivifier votre

organisme. Berivez-moi une carte postale avec
votre adresse exacte, je vons envenai tont
de snite gratis et franco on échantillon de
Kola-Doltz , suffisant pour voua faire dn bien
et ponr vons permstlre d'ajrpréaier sa.force
surprenante. S'il vons convient, voas pourrez
en commander davantage, mais écrivez toot
de saite avant qoe vons paissiez i'oablier.

MAX DULTZ, Heiden 307
I Kola-Daltz est en vente dana toates lesphar- H

H macies et drogueries. Des échantillons ne sent H
H expédiés qne par le fabricant.

Iasliiut SaiBl-Ffaupis de Sales
Maison caOïolî ue : Alt . S-SO m.

CHATEL-ST-DENiS (canton de Fribourg)
Uducation-enseignement pour jeancs fdlcs

Reçoit élèves et jeunes filles pensionnaires tonU
l'tmae.' P4331T 41Z7

Demandez prospectus à la Directrice

Société des Peintres
& Sculpteurs

Vernissage du Salon, samedi de 3 à 5 h.
Entrée : » tte. . P4S58 F tGOR

LOCATIONS
Toute personno désireuse d'offrir en location :

appartements, domaines, pSlursges, magasius,
boulangeries, forges, etc, peut s'adresser absolu-
ment gratuitement à l'Agence Immobilière, A.
FBOSSARD, rue des Epouses, J38, Télèp. 2.60,
qui so charge de les oflrir A ses nombreux clients.

A L'OCCASION
du Tir du Jubilé d'Alterswyl

dn 15 aa 17 mai
l'automobile partant do Fribourg à 12 h. 40
jusqu 'à Tavel, continuera sa course Jusqu 'à
Allerswy l. 45Ô7

Hôtel à ïeitdre
Oh offre S vendre, pour raison "d'age et da

santé, Thôtcl do la Couronne, a Avenches, bien
connu et bien achalandé. (Chiffre d'affaires éta-
bli). Restaurant et café renommés. Grande salle
pour sociétés et bals..-10 cliambres conforlaKlos
pour voyageurs. Excellentes cuisine et caves.
Eeau , électricité et téléphone. Magasins locatifs.
Ecuries et granges. • 4271

S'adresser au notaire Monney, à Aven-
ches.

iW A vendre
24 porcs de 10 semaines

4632 Reaevey, Léchelles.
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^3%r Chauffeur

J^^^^^^^ x̂  
L* LAVANCHY

*̂ t̂ _^^^S>>^  ̂ *CAi*Aaji»;
Brevet garanti en S ««maints

DEMANDEZ PRO SPECTUS GRATUIT

Le plaa pnisaanl DEPCOATIF DD »AS«, ap<
étalement appropria à la

Cure de printemps
q-.r tonte vts:?.o nne soucieuse de Sa sanlé darrait tain

ait certainement la _i

THÉ BÉGUIN
yi guérit i dartre», boutons, démangeaisons , olot» ,

ec témaa, eto.,
qui r.-lt disparaître t coniti patioD, vertige», ml-

faines, digestions difficiles , eto.
parfait la guériaon t dea c'.cirea , varice*

plaies, jambes oovejtea , etc.
fui eomfcat avec aaoeèa les tioubles de Tige oritlqo»

La botte t ïr. Z.— dana toutes lta phasm «te*.
Dép6t : A FRIBOURQ : Bonrckatcfel ft

Ooltreu. Lut.

VIN DE FRUITS
Cidre clair, de poires oe
lie pomme», boisson saine el
rafraichiasanto, livrée i boc
marché, dans lât» pritéa,
depuis 100-300 lilres.

Eau-de-vie de f.-nlla de
t™ quiUW, depais W litre»
aa minimum.

Cidratia électriqna ie

•ïe Efoiiieiacber & Fils
A M l'.s: i: (Lneerne)

Médaille d'or pocr vin d .
fruila dè l'Exposition d'à
gricullore, Laasanne 1910

Médaille d'argent de l'Expo-
sition nation . Berne 1914.
6 diplômes 1" elaaae pou
vins de fruila.

Ciiaaflage central
XtLffîHOKH i.77

Fournitures .générales
pet» Initaliatiens

Réparations et remplacement
de ehaaditoee, ïndl&t 3-.ni , tw.ikviiî:,
wrpenlini , tuyauterie i «obiaette-
«ie , ete.

Service do contrôle el aettejegc
de chaudiirei,

Réparations ûloarses :-:
;-.' Souaura autogène

Aliiert BLAMC, Fribonrg
¦ La Frein» ». so, Piroilei

Et Eaifaii IÉûl
Tour causo de cessation de son exploitation

agricole , lc soussigné exposera cn vente , pat
voie d'enchères publiques , le joudi, 20 mai,
dès 2 heures de l'après midi, de-
vant son domicile, à Prez-vers-
Noréaz, son bétail, savoir : 10 vaches repor-
tantes ou fraîches vêlées, dont G du prpmici
veau , fortes laitières, 1 oœuf d'attelage dc
2 ans Vi, 1 taureau appouvé dc 1 an 'A, deux
génisses do 1 an 'A, 1 paire de bœufs de
1 an V, et 5 veaux dc 6 mois, 1 jument d'atte-
lage de 10 ans et 1 clieval i tas mains do
10 ans, fort trotteur ot de toute confiance,
1 truio portante ct deux porcs de C mois.

Favorables conditions de payement.
L'exposant : J.-J. SCHOPFER.

wa* La MOTO qui ne chauffe pas
Moto Scott 4 3/4 HP.

I" Marque anglaise
Refroidissement ù eau 2 cy lindres A 2 temps.

Ii .  ! r.. yr i f c  2 vitesses d'un fini parfait. Marche
soupU. Maximum d'économie. 4454

Agent exclus!/ p our le ssanlon de Fribourg t

HENSELER & PERNET
• 7, rue du Nord , FrlboarK.

—:— Vélos depuis 200 f r. —:—

Enchères de bétail
Mercredi, 19 mai 1920, des 1 heure

après midi, les soussignés vendront aux en-
chères publiques devant leur domicile , au
Saulgy, près Siviriez , 12 vachc3 vélécs ot Unc
p&itie prête au veau, B génisses, dont une por-
tante, 3 veaux de l'année. Terme pour lç
payement. Tout ce bétail est dc montagne ci
fait partie du syndicat rougo dc Siviriez. 4518

L'exposant : Frères CONUS.

wr ft VENDRE
la Sanatoriun St-Joseplidu GuinUel , prfes Fiibourg,

grande et belle villa
avec sous-sol , rez-de-chaussée, deux étages et grand
galetas, comprenant 8 grandes sall.:s ct t3 ohambre; ,
installation tic h.i'tn , chaullagecentral, buandeiieelc.

Polit l'arc et pré d'environ 2 hectares.
S'adresser à 11*" Tr»del, Supérieure du Sana-

torium. I» 4381 F 4156

mmmm
m lioraBstit j ue

de campagne. Vie de fa-
m ille.

S'adresier aonachitlies
P 4508 F h Publicitat S.
À., Pribourg. 3548

ON DEMANDE

nne jenne fille
pour aider au ménage el
servir au café.

S'adresser sous chiffre!
P 4503 F à Publicitas S
A„ Friboure. 4544

la Sttiâtt Cooptroliee
suisse de la Tourbe, Chan-
tier de liavois (Vaud] «••
mule de bons

man œ'j  vres
9C cts. à 1 fr. l'heure.
Primes sur la production
pouvant aller jusqu'à 3 fr.
par Jour. Pension et loge-
ment sur le chantier.

ON DEMANDE
un jeune homme de 17 à
t9 ans, pour place, bien
rétribuée , chez un agri-
culteur catholique , où i l
auraitl'occasion d'appren-
dre la langue aUemande
et les travaux de la carn-
pagne. Entrée le 15 ou
lin mai. — So présenter
p e r s o n n e l l e m e n t  chez
ï'Ueador nient. M MJ,
pr,-» «ranges (Soleure).

Apprenti
cuisinier

Jeu ne homme robuste
et sérieux est demandé
dans bon hôtel et restau-
'ant de Lausanne.

Ecrire sous T 123,35 L
Publicitas S. A., lA___aru.e,

ferblantier
couvreur

Un bon ouvrier el
un rassujelti sont de-
mandé!. Travail assuré
chez E. Cavin, à Lu-
eins, 4542

«K HE«.\SOK
pour tout de suite ou date
a convenir,

plusieurs
oaYiières couturières
pour atelier de cout ure.
30, Pue de Lausanne, 36 ,

TtUtoartt.

Hypothèque
Sur une b-mne maison

locative, à Friboure, on
d r n i i i a u r  hypothèque
premier rang, 15,000 fr.;
excellente garant ie.

Adr. olTres sous chiflres
P 4544 F à Publicitas S.
A., Fribourg. 4590

4VENDRE
nae g*nUae tachetée
rouge, prête aa veau.

S'adresser à Res set,
• i i -reçu lu , syndic , _Utt
CorbBX. 4550

un fermier solvable ayant
déjà des ouvriers de cam-
pagne demande k louer un

domaine
de 30 â 40 poses, entrée
& Carnaval 1921.

S'adresser nous chiflres
ï- ik . lTi  Publicitas S. A.,
Fribourg. 4537

A VENDRE
pour cause de départ

1 grande glace 220, 80 cm.
avec cadre en chêne.

1 grand tableau pein-
ture 245/132, ainsi quo
divers meubles, tels que i
lit , table, armoire double,commod e, secrétaire, etc.

ft' aditsser : Avenue àe
la Gare, 35, 1" étage.

A vendre
5 mètres de séparation en
planches dc 2 mitres de
haut (5 parties), une porle
avec encadrement. 456 4

S'adresser i Avenue de
la Gare, 35, P< {lage.

A-TENDRE
baignoire fonto émaillée,
casserole *cuivre, quantité
de lyres gaz, une lampe
pétiole suspension, un
moublo magasin avec ti-
roi rs et casiers.

S'adresser : 1" éloge .
Villa Flortnce, 13, Beau-
regard. 4521

A vendre
un porc

de 5 mois chez lUv i -h l ir ,
j i .4cj . t i , U t - i f m i x ,

ALFRED WEISSENBACH
80, rne de Lausanne, 80. — FRIBOURG

IpiranS*
pour cause de cessation de commerce

Hu f O avril au IO niai
Escompte extraordinaire de»o v

sur les tissus laine, COSTUMES $ MANTE A UX
et sur les

, VELO URS- VEL VETS pour ROBES

Sur tous les autres articles
Escompte 20 °|0

BBBBCMaRBKesaaaKaaBOBIRBBSAUUlUBPBRnnHiaRBBDBK

LORGUESL OELA MENAGERE
FAÏENCE Fine ! Choix

OÉJEUNEJ* Pour6P*rM

1Fr20
acompt

VAÎSSELLE INNOVATION
Lf C. ( _ r. . r idr.pi,!

se compote ao:
6 tasses.
0 sous-tasses.
1 cafetière.
1 théière.
I sucrier.
1 plat à beurre.
1 fromagère.
2 petits plateaux.

19 pièces.

Pensez aux avan tages de notre système : de-vente «INNOVATION»
Demandai cos caUtoguei graUt tl franco. — ' eXjtf.rt tSHÔttM « tttrtux dtfl,.*a£4v

Indiquer le nom du journal . : - . '.;

A. Matthey-Jaquet , INNOVATION , La Chaux-de-Fonds
Maiton j« confiance ct d« Wiillc ie nommé». — fondes cn 1593

i Dr H.-6UG0HLET I
j Médeoln-dtntltto I

B Consultations à Pa- 1
I yerne tous les jeudis, I
D de 8 h. à 6 heures. I
H M aisons DoUarea», I
¦ photogr. (LaRiolaz). 1

Différents ineaM -s
de îsa^siu

sont à veedre d'occasion
au Pazar Fribourgeois,rue
iu Tilleul, 55 , Fribourg.

¦II
10 ,000 pai res bois de soc-
fjueJ, 60 à 80 cts . la pai re.
Échantillons à disposition.

Offr i s sous V 24011 L,
Publicitat S. A., lut.
itxmtttm 4384

Joli piano
automatique

nvtc  denx eyllndiei

A VENDRE
Facilités de payement

S'adresser :

Majjasln FŒTISCH
h ïErtï.

â nonu
5 porcs

de 9 semaines, ches M""
Veute Geneviève Angelo:,
tur*»l»tpi.'o | -. 459e

A VENI RH 1000 qm.

bonne litière
des ni-irais, rendoc Iranco
toutfs gares. Faire offres
à M. D- Personnini, Di-
recteur des Tourbiires Is-
land. B»TO1» (Vaud),

I 1 -̂ 
p > 

WTE ; - .y %J I- ;

BAIDAGES PLEMS POOR CAMMS ;
Iluichliisfiii $• A* S--? 33-35, me du Stand, Coucve

"̂ ~**\ Fr. IOO comptant
¦JU9H1UWI"- .' A_ K l l r t  • i.' lmF' ¦ «VF ^ ferme

13 Pièce *

Voici le service idéal pour compléter l'In-
t i i r . Itô  du petit déjeuner. Son ensem-
ble gai ct pratique engagera irrêslstiblemenl
chaque ménagère à se le procurer.

Envoyez l 'acompte au reçu duquel vous
obtiendrez l'assortiment complet. Le solde sers
encaissé par nos remboursements mensuels.

Beaux oliolx en dlpora, «ouverts de table,
¦ervlcee divers, auto-oulseara, appareUe

eiectrlquea. («ro, bouillottes, oto.

Touiour* Imiter , ijunal* ,(ilr.

ETUDE OIROD
zv. avooat

Place do Noire-Dame, à Fribonrg
L'avocat GIROD a repris ses occupations

TIR D'OOTElTORi
de la Société da tir de campagne de Cordait

Samedi, dimanche, hind i  et mardi
les 15, IG, 17 et 18 mai 1920

CONCOURS DE GROUPE
Champ de iii idéal nouveau stanâ

12 cibles tournantes
SOMME EXPOSÉE : 7000 FRANCS

Plan de lir très avantageux : tournantes, séries ,
Bonheur, Militairo, Ur de groupe. — Cible hon-
neur , cible récidive, cible à rachat.

Organisation de transports par voilure , depuis
la station Ae Courtepin. -
ÇdîOTÏÎS êWEG ̂ OHCiai?

donne par la
Société de Musique et le Hœanerchor

de Courtepin
Cartes de banquot. — Orchestre pendant le

banqnet de campagne.- 4600
Lu Noelélé de tir de Cordast. Le «autlnf er.

VENTE PUBLIQUE
d'on iioiDcuIrfd industriel

avec exploitation agricole
Mardi 25 mai 1920, à 2 heures, à l'Auberge

de la Mateon de Ville, à l.u Toue-de.Tilne.
les Uolra de Qromloa Jacques, leu Josepb, ven-
dron t par voio d'cnr.hùroj publi que?, les immeubles
qu'ils possèdent ù la Tour-de-Trcme, comprenant
une Jolie mdNon d'tsaltllalloa, grange, écurie,
¦elerie, mécanique a b a t t r e  neuve et eorlron
i potei de terrain attenant de J'  ' qualité.

tfs intéressés peuvent prendre connaissance* .'des
conditions auprès de M • Jeaeplt Pasqoler, notaire
à «ulle. ; v :
- Pour visiter les immeubles, s'adresser b M. Arthur
Gremion, a La Tour-deTreote. 4S6G

! Grands magasins de menbles
fit literie

F. BOPP , WN-talw
UUB ûU Tir, 8 - FBIBOURB

i cOté dt la Banque Populaire cuisis

KtnblM an tom genrai. Llterii lolpiéf
Tromseaux compléta

Grand choix, prêt Â livra»
Téléphone 7.«3

Magasin
On demande a louer, dans le haut 'de la

ville , magasin, avec appartement, si possible.
Adresser offres à A. Frossard, Agence

Immobilière et Commerciale, rue des
Epouses, 138, Fribourg'. 4495

Confections pourdames
Magnifique assoitimcnt en COSTUMES

r ai t .M :un , blouses, robes, manteaux, pei-
gnoirs, etc. — Tissus en tous genres.

Trix avantageux. 4519
J. f l o n N I ' .Y , 20, avenue de la Gare, Friboarg.

Souliers militaires
Souliers américains noirs d'officiers , veau,

lr" qualité , non cloués, 27 fr. ; cloués, 38 fr.

Souliers de montagne
cloués, forts ct légers, couleur naturelle, l"
qualité, 32 fr. 4178

Fritz SETZ, TAGEBIG (Argovio).

A. AUDERSET
avocat

Place Notre-Damo, à Friboarg
informe son honorable clientèle et lo public ,
qn'il a remis les affaires contentieuses de son
étude à son confrère. Ht. le D'A. Villars,
avooat, roe du Pont-Suspendu, 79, Fribourg.

Fribourg, le 9 avril 1920.
A. Auderset, avocat.

Dr A. VILLARS
avocat

k fin ïori-iupnihi, % à Frtarg
a l'avantaiza de porter & la connoissaneo du
publio qu'il a repris l'étude de son collègue,
M« A. Auderset, avocat, à FWbourg.

L'étude de M* Villars se trouve, comme
Sar le passé, à la rue du Pont-Suspeudu, eu
ace de la Chancellerie de l'Etat.'

Fribourg, le 9 avril 1920. 3425-528
IH A. Villars. avocat.

„ ^
BO„. aiMH i wi» n iii» -«•MS-V M

Grrandes enchères
de bétail et ohédail

Le soussigné exposera aux enchères publiques
devant son domieile, le 20 mai, à midi pré-
cis, tout son bétail ct chédail consistant en :

«,) Bétail : un cheval de 5 ans, dix jeunes
vaches portantes ou fraîches volées, deux génis-
ses dc deux ans, portantes , deux génisses de un
an, deux taurillons de un an, 4 veaux de 6 mois,
3 jeunes brebis, prêtes aux agneaux, cinq
agneaux de 6 mois. 

^b) Chédail : Uno faucheuso à un cheval ,
3 char3 do campagne, un char à ridelles neuf ,
une charrue Brabant, uno charrette à purin à
deux roues, un traîneau, une luge, un lot de
clochettes, un moulin à vanner, 4 colliers com-
plets pout chevaux, 3 .couvertures pour che-
vaux, plusieurs tonneaux, ct une quantité d'ob-
jets et outils trop longs à détailler . Les condi-
tions seront lues avant les enchères. ,

Long terme de payement .̂  ^ •«
-

Bossonnens lc 8 mai. ' "~ -^"̂
L'exposant : DEWABEAT Robert.

ATELIER DE SERRÏÏRERÎE
R Frfp hnrh Avenuo Bw«8"'«'. un. crieoacn, _ 

TiU lune m 
_

FONDÉ EN 1880
se recommande poiir tous travaux en bAtimenEs,
*ins\ que .portails «t balustrades, potajeis, îour-
neaux, fours à ipaio, paratonnerres, sonn?rie
électrique, etc. Livraison prompte. Prix très
avantageux. 2795

Laiterie centrale
La population de Fribourg est avi-

sée que, à partir du 17 mai, les laitiers
feront la distribution du lait matin
et soir.

Les dimanches et jours de fête, il
n'y aura qu'une seule distribution,

Les magasins des laitiers et ceux de
la Laiterie centrale seront fermés
dès 10 h. du matin. 4558

Vente ou location d'auberge
Sous réserve d'autorisation légale, lo Conseil

communal de CERNIAT exposera eu veutei
par voio d'enchères publiques, Io 24 mai
1920, dès 2 beures de l'après-midi,
l' auberge communale « HOTEL de la
BERRA » avec ses dépendances.' L'entrée,en
jouissance aura lieu le 1" novembro 1920. Cet
établissement, le seul do la totalité ,'* offre do
réels avantages à tout preneur sérieux. Les
enchères auront lieu dans uue salle particu-
lière dudit établissement.

Pour le cas éventuel dc non adjudication , il
sera procédé co même jour, i\ la location de
l'établissement susdésigué pour .le terme
de G ans. ,' 4199 .

Les conditions do vento ct dc location seront
lues avant les mises.

Cerniat , lo 21 avril 1920. .'.,' -.
Le Secrétariat ccmmunal.

EN CAS DE DÉCÈS
•iressex-vou anx

Pompes funèbres générais*
Besseiuniiller, fienton , (Mallu (S. A.)

Béat CORBOUD, représentait
Fribourg

Mtffutin tt bureaux : rut dt Lttutnnt, 6S
Vsbril» lEtdtli Ce . GrsaS :kolx Ce
CERCUEILS TéupuoM COURONNE!

Biêgn social : LAUSANNE
_____^uam_____rmn-m *Mi^__j >tj\À___

i_j
_u__x *_w__?___m

«•yrîrÏT»
^MÊ Â̂J p W M â v .it\^m

'¦̂y ^^ ^S S^ ^^^® Prix : 2 tt.
Phirm. des Moasqaines, Lausanne ; Pharm. Ouony

et Musy, Fribourg : Pharm. Oberson, Châtel-St-Denis ,
Pliarm. Rime, Bulle. PS0301 L 91» '

Livraison immédiate type 1919-20 do voi-
tures tourisme, 4 et G places 15-20 IIP,
ainsi quo camionnettes et camions do
1000 kg., 2000 kg. ct 4 à 5 tonnes.

Ces voitures ct camions sont visibles dans
nos magasins, 14, Chaussée Mon-Repos
ou aux Bureaux de commandos , RF.D-
STAR, Automobiles S. A., AGENCE
FIAT, 6, Place Saint-François, Lau-
sanne. 4181

BUTTY , Lausanne , ^S Bk

«SUMATRA" QjJ B.

„G0WWB0"
^̂ ^̂Chaque paquet contient % • /l?u T̂n Ê_ m W

UN BOU PBIBK Jrfarju: dépota

JÊtF A VENDRE
La propriété de Jolival, route

Neuve, à Fribourg, comprenant plusiuurs
appartements, avec eau do source, lumière
électri que, buanderie, écurie, grands jardins,
pré, cour , etc., le tout bien exposé,

l'rix et conditions avantageux. , 4175
l'our voir les immeubles et traiter , s'adresser

à M. Félix Spielmann, Flanche supé-
rieure, 22 S.

"^tfflMfflBfffHWWI

BANQUE DE PAYERNE
Agences à Bah veux et à Romout

Emission de certificats de dépôts
u au Porteur "

de O 4 Q net , à laa et plus
frais do litre et % h timbre fédéral i notre charge

Ces certificats de dépôts ," divisés en coupures de
Fr. 100—, 6C0.—, 1000.—, 10,000 et plus, «ont
munis de coupons annuels, payables « sans frais »
auprès de notre siège et de nos agences ; l'intérêt
cafcnlé sur lo premier conpoa échéant le 81 décem-
bre prochain , oourra dès le Jour de la llbértltoudu titre.

Compte de -virements No 11 G'j auprès de la Banqm
Nationale Sui,,,, _ Coapto de chèques postaux
N- 111232. BANQUE DE PAYERNE.


